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La verit6 eſt, que 
ſaiſis 1580 grande frayeur, & Joſe aſſüret 


. eut aucun d'entre nous ned! 
0 e vent —.— a toutes te bel 


temps de racommoder notre aviron 


nom nous en ſervimes fi heureuſement WW: 
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FAAN ois LI Ar. z 
n vent T \ rk auroient, diſdient ils, tou 
ours blementen poupe. Bien nous 
rit , cependant , d'avoir pu remettre en 
tat cet inſtrument de n6tre delivrance, car 
e courant nous entrainoit avec rapidite., © 
gr6 le petit ſrals qui nous ſecouroit, LA | 
er qui briſoit d'une maniere im 
ontre le rocher que nous apprehendions , 
niſoit des mugiſſemens horribles , & Tin» 
onvenient de la nuit nous 6toit un redou- 
blement de peine & d'effroj. Pour comble 
de miſere, le mal de mer cauſeparla gran- 
de agitation de n6tre petit vaiſſeau nous 
mettoit dans un accablement , qui ne nous 
laifſoit preſque point de force, Et notre. 
harangueur lui-mEme, le champion qui ss. 
toit mis à la tete de ſon parti, &toit iu ο- 
bile au fond de la barque. Lui & les au- 
tres Auteurs de cette entrepriſe eurent leu 
alors d'\&re convaincus de la vanité de leurs © 
maginations , lors qu'ils 8 tolent forms 
Videe de ce trajet , comme dune choſt tout» | 
a-fait aiſce z & il n'y eut ſang-daute-aucun 
deux qui n' eũt bien voulu retourner en ar- 
riere & regagner Iſle , mais la choſe toit 
impoſſible. Nous demeurames dans ce triſte | 
Etat depuis onze heures du ſoir, juſqu'd 
deux heures après minuit ; auquel temps 
ous jugeames que nous avions paſſe: tou- 
tes les pointes „ & * nous Etiotw aſſez 
2 aten 


VoYacu DE 
. avant. en mer , parce que nous n'enten- 
dions Preaquo plus le bruit des Arion, 
Nous avions toujours rams juſque ld, mail 
alors, nous ne nous — us que de l 
2 & nous commengames un peu d ref: 
rer. Le lendemain nous eumes un vent 
variable z & les fix jours ſuivans, i 
nous fut tout. a- fait contraire , ce qui eſt, 
nous a- t· on dit depuis, fort 
dans ces mers-la, Je dira; pendant quyi 
m'en ſouvient, que nous flimes — 
de jetter nos proviſions de viandes cuites , 
| parce qu'elles ſe trouverent remplies de 
vers , | ne nous reſta qu'un peu de La- 
mentin boucane avec quelques melons d eau 
_ - & ainſi nous primes de bonne heure la re 
ſolution de nous contenter de deux ou trois 
- onces de cette — * dans Iin- 
tention d us que nous pour 
rions notre m ng &il arrivoit ri 
nous ouſſions le malheur de manquer — 
is , gl Got cre bp 
de nous, & le but auqu t qu 
tendions. Cette crainte n'Etoit bo tro 
bien fond6e, & ce ne fut que par une eſpe 
ce de mirncle que nous rencontrimes cett: 
Ille, comme je le dirai dans la ſuite, L. 
vent que nous avions preſque toujours- el 
 contraire , 1 usquꝰuu commencement du hub 
tieme * notre navigation fut ſulvi du 
in 


FRAN Ces LIZeVAxr. 7 
violente rempete, Le un Etolt fort ſe» | 
ain, mals ſur le midi le ciel ſe couvrit, & 
a une fi prodigieuſe abondanee d'eau 
gu belle auroit rempli la barque en fort peu 
le temps, {i nous n'avions pas continuelle- 
ent travaille a la vuider. Cette pluyc 
_— grandes heures ſans autre ora- 
e. is la nuit ſurvenant le vent Saug- 
enta 3 & la foible lueur qui, nous reſtoit 7 
ut ſuivie d'une profonde obſcuvire; . 


La tempete ſe renforgarir. or fut oblige 
le ares, la grande voile yii60 c 
on ne conſerver de fem faut d av, 


Imagine quelque eſpece de Lanterne avant 
le * conſẽquent confulter in 
petite bouſſole, on ne tint plus de route, 
& on ſe contenta de gouverner vent arriere 
nete. Lobſcurits n'#tant pas 
ent noire , on appertevoit 
quetvis la giroiiette , & on ne la quit - 
toit point de vue , $'il etoit poſſible 3 | 
que {i Von n' eũt pas pris un ſoin 
Je parer la wage, une ſeule lame auroit &t6- 
capable de nous engloutir. Ce qui faiſole 
plus craindre ce danger , c'eſt que la bats 
que 11'Etoit pont te que par un bout, com- 
e je Pai remarque ; favte qui avoit eu 
our fondement la vaine eſperanee qu'un 
Dea temps nous accompagneroit toujours. 
Nous nous 2 bien Aoignen de 1d» 
7 tte 


nous Payons obſerve d 


6  Vovacs » 
tre calcul, & cette nuit tut la plus Ker. 
vantable qu vil ſoit poſſible d'imagmer. Lo 


Bonne-E & I'Ile de Meaſeareigne , 
avoit Ete terrible. Mais nous Etions entre 
les mains de gens experimentez , & notre 
vaiſſeau ẽtoit incomparablement plus capa- 
ble de rẽſiſter, que ne J toit cette pauvre 
* N acelle, dont ma plume eſt incapa- 

le repreſenter ici le deplorable Etat. 
Au — vo des memes ténebres, le Ciel fon« 
dit encore un coup ſur nous, & nous acca- 
bla ſous un nouveau dEluge. Le vent, 
ke fo petite pluye abat quelquefois , n'en 
60 = furicux. net — 5 

ons . les nues , tantòt 

au fond — abimes. Un — 
bruit au fond de la barque cauſe, comme 


x ou z par Veau qui 
mais qui nous 


rouloit entre deux plane 

faiſoit j 

— mp _ de tem 
comme ſi _ e 


en temps um — 
Et6 notre derniere heure. „ 

effectivement la mort comme inevitable; 
la route 6toit perdue z il n'y avoit nulle ap · 


desc 


ſelon n6tre calcul , de rencon- 


Ine Maurice, ni apparemment x: 
e 


page, 
eune autre oy + z & dane cette e 
deſeſpolr, | « fatigue nous avoit Falt m 


gan que nous avions eſſuys entre le Cap de 


uger à cha — ſecoulſe u'elle alloit 
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FRAN gos LEGUAT. 7 
en deliberation, fi nous abandonnerions le 

vernail, bo fi, fans plus rien fonder ſur 
12 humaine, nous ferions autre 
choſe qu'antendre, en prieres, notre dernier 
moment; mais il fut arrètè que notre de. 
voir Etoit de faire taus nos efforts jusqu'a la 
fin. Nous ne donc jamais tout-a- 


fait courage, & quelques- uns meme ſe 
prep ue ſeroit 


a nager, quand la barq 

ie, pour prier & benir Dieu quel- 
ques momens encore. Si Pabatement ex- 
treme oli nous nous trouvions , -Etoit cauſe 
le travail , = Finanition , 
des ſollicitations a un ſommeil impoſſib e, 
par les frayeurs redoublces — envi- 
warten, il ＋ ſans doute — ye 4 
ment es 1Ecrets reproches $ 
uns ſe = de 8'@tre ainſi —— 
ment expoſer, & les autres d avoir etè trop 
kee 2 fe f perſuader, Neanmoins; 
on diſſimula 22 ces penſtes-li, & on 
yexhorta les uns les nutres en toute douceur 
& charit6 fraternelle. | 
Nous 6tions ainſi entre la vie & la mort, 
lors que le Soleil commengant a blanchir 
Phoriſon , la fureur des vers ſe calma 4 le 
Ln '6claireit & la Lumiere, comme une 
— — de bonnes nouvelles , nous fit 


We r un go" Ci Cap qui Gtolt de ile 
armes vainqueurs dont 
A 4 nous 


8 NTT 
nous avons tant6t mont, je crol, 
mais cauſe tant 46 douce agitations = 
une ame, quo cet objet brute & confug en 
cauſa dans la notre. Lors que chicun fe 
develops de dedans fon mantiau ou ſa cou- 
verture ; od il s toit comme enſeveli en 
attendant la mort, on nous aurdit tous pris, 
avec [ſte raiſon , pour autant de reſſuſci» 
tez. Une bonne eſperance occupa tout d'un 
coup la place de nos funeſtes Epouvante» 
_ * revim en — 
e & nous commengames 
2.5 21 A n6tre aiſe, Entre autres 
choſes, nous ne manquimes pas d'\admirer 
la Providence , qui avolt tourns en bien le 
malheur de ce terrible orage ; car il eſt 
certain que fi nous n'\avions pas été ainſi 
tranſportez hors de la route que nous nous 
6tions . jamais nous n'\aurions ren- 
contre l Iſſe od nous avione deſſein d'aborder 
nous Etions perdus, fi nous un 
ur les cingq heures du ſoir le vint · neu- 
weme de Mai, & le e, de notre naviga- 
lot, noun arvivimes done enfin dans une 
tke buye de Pille An,, Nous en- 
dans une aſſen jolie riviere y la ma- 
e montant; & nous deſrendimes dans un 
endroit ”=_ au pied d'un cdteau tout 
couvert de grands Nous =_ {i 
tour 


Fnangors Lnavar, 9 
wy du biteau re 
me des gens yvres, & que nous nous laiffions 
— {4 , ſans pouvolr rôſiſter à nos 
eſpeces de vertiges, - un bon (bmamell,,. 
avec — ratraichiſſemens que la chaſſb 
nous fournit ſans beaucoup de peine, nous 
retablit parfuitement en deux ou trois jours, - 
Ainſi e des 4 «1 
vigwe 'y es $s dangers un | terrible, 

Lon Mais helas! notre nouvelle INene. 
fut point un port de ſalut j & nous 
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nous 
n'echapames des lers abymes | 
— dans — 4 ny of nc 


dans la ſuite, 
Nous 6tant ain 
trames dans notre bar 


tod , 
nd la Riviere noire, od 
rener 

que am ſety | 

noun Gent td ben necuell. Ces gene- 
' ont defrichs & decouvert autant de ter- 
rain quiils en ont voulu avoir , * une 
bonne & agreable valle. 1's ent la plume 
pit de nos plantes dans leurs reins aulll 
en que de celles des Aude, & is euſtivent 
beaucoup de 'Tabae, Leurs cours ſont rem - 


MIO IE nous tis bien 
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du 


er BY | 
u voir 9 a 8 | 
notre Iſle , od LIT rien 
trouve qui nous eũt EtE auparavant connu. Je 
m'Etois imagine que mes Com , 
dont les yeux Etoient ſi affamez de Femmes, 
ne pourroient s em d'eclater de jo- 
ye , la premiere fois qu'ils appercevroient 
de ces aimables objets; & que du 
moins, ils ne pourroient ſe ſaouler de les 
er. Mals ils en furent moins Emils 
que de la vite des vaches ; tant il eſt vrai 
u'une ombre de jouiſſunce amortit quel 
is beaucoup de déſirs: je parle de la 
jouiſſince des yeux. Les Cabanes de cette 
pun Colonie ne ſont couyertes que de 
illes de Lataniers , comme l'&tolent les 
notres z mais elles font plus grandes & plus 
cette Iſle eſt moins ex» 


hau 
2 aux temp&ecs des ou» 


ns, 
"Doo bonne gens vivent en partie de 
chaſe, & ils ont des chiens propres pour 
cela, Apres que nous eumes demeurò un 
mois avec eux, cinq d'entre nous eurent 
commiſſion d'aller donner avis au Gouver- 
neur de n6tre arrive. Le lieu od il de- 
meure le nom de Frederic» Henri , & 
eſt au Sud-eſt de VIſke, à 28 lieues de en» 
droit od nous Etions. Ce Gouverneur ou 
plitor Commandant v appelle Andolphe D 


clati . 
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FaanGols LEGUAT. i 
duni, & eſt de Geneve. Comme nos De- 
putez alloient le chercher, (Fun desquels, 
pour le dire en paſſant penſa mourir de faim 
dans les bois od il s*Etoit Ecarte des autres) 
il arriva juſtement qu'il paſla par le lieu ou 


nous &ions , faiſant le tour de I'INe, com- 
me il avoit accolitume de le faire tous les 
ans. Des que je le (lis, j'allai avec celui 


qui 


Etoit avec moi; lui demander ſa 
__ & il nous Vaccorda avec toute 
'honnetete que nous pouvions ſouhaiter , & 
nous fit un fort agreable accueil. Après 
* entendu nòtre 1 , — & ** 
i l'accompagnoient jettant ur 
>; oe chetive barque, trouverent hays notre 
entrepriſe ayoit Et6 temeralre. Il nous pro- 
mit de nous en une anere que nous tou 
verions en paſſint au Port du Nord- Odeſt 
afin que nous puſſions bout en ſervir dans le 
beſoin en allant ala Lege + c'eſt ainſi qu'on 
nomme en Frangois le du Gouver» 
neur de ces Iſles , de quelque maniere qu'il 
ſoit — Sign — — tos m 
temps ment que rien ne nous 
ma t 3 Joutant que nous 
a Volkan cul 


re doncement un 
de tems, 


12 Voytaczt DE 
joint; & nous arrivames heureuſement au 
Port du Nord-Oüeſt. Comme pour pré- 
lude des malheurs qui nous devoient arri- 
ver , nous ne trouvames point Vancre que 
le Commandant nous avoit promis d'y en- 
er; & on ne nous donna pas mEme les 
Alruhem qui auroierit EtE neceſſaires z car 
au lieu de nous enſeigner comment nous: 
pouvions rontinuer nòtre route pur eau juſ- 
qu'ala Loge, on nous dit qu'il talloit nous 
reſoudre & porter nos hardes juſiqu uu Flar, 
petit hamtau od eſt le Jardin de la Com 
page, & huit hevies de la. Comme c. 
t un faire; ler faut, nous primes bien«tot 
ee eee Erle 
tre en ou | 
| en traverſunt des forets fans bou· 
Wy od nou nous Effarions quel | 
Avant que de continuer la ſuite de cette 
Relation „ il ne ſera, je crols, pas mal · a· 
de dire ici, que quand nous arriva- 
ines à la Lege, nous y rencontrames lo i- 
— Ar | — 
ur lun de no 
Pelerins dont ii parle, que Vallaas notre 
Capitaine, nous avoit enlev6 d Redrigne, II 
avoit eu ſes raiſons pour nous jouer ce tour; 
& il en avoit d'autres, pour laiſſer dusguer 
avec Cas dans Vile AM nunc. je ne mu 
muſerai point à penëtrer dans W 


- _— 


3 


nens 
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& je dirai ſeulement en peu de mots, 
que ces deux hommes nous 


aprirent. Is 
nous raconterent que peu apres quis eu- 


rent leve: lancre Tin ade oe Abies ie 
Capitaine avoit ouvert nos Lettres, les avoir . 


lues fans fagon , à tout J — 
avoit jetrees dans la mer. 3 
nous faiſions de ſon mauvais — 


de toute fon infidele-conduite , nut eu 


garde de ui plaire : & à lu verite , nom 
nous étions bien attendus que nos Lettres 
— Ils nous dirent auiſi 


ts, Fallen y Cue —— 


is z avec 1 1 | 


48 Vu en ud (nh Gelb 
de ſable 7 re relev6 


— le flot ) aſſez pres pol lt Je 


v — den 

aiſleau roitroit 
_ dans | — — chir, dv 
plufieurs bonnes marchandiſts quiils en pours 
rolent tirer : que Vea topa , & quiſly 
firent un pleux ſerment, les deux Cupitaines 
& leur 6quipage , de tenir leur vol bien ſo. 
eret. Vallean . avoit quelque —— a 
rendre de ſes actions au Commandant de 
Marine ( c'&oit alors le Sieur Lamocinr: ) 


vaviſa , ne" 9 de lui dire 
que 


VOYAGE Dre 
les huit avanturiers qu'il avoir laiſſez à 
en, & qui crop quill co 
ins, y oit qu'il Etoi 
la charite de hens oe er divers cho> 
ſes dont il dit une longue liſte. Le Com- 
mandant, & qui le Gouverneur du Cap de 
Bonne-E nous avoit beaucoup re- 
commandez , donna aiſement dans ce pan» 
neauz & par ſes ordres , notre Hirondelle 
fut en — de temps chargèe de Cerfs , 
Veaux, evres, Pourceaux , Dindons, Ca- 
1 
5 | Ane; abc, 
Patates, Ris, Mil, A'dres, Fruits Grains 
he rw abondance. _ _ = 
n toit qu'un pretexte pour notre 
pitaine, II p & repaſſk d la vũe de no- 
tre Iſle z & partie par malice, dont il toit 
bien pourvil z partie par chagrin du mau- 
vais {ucces de ſon entrepriſe , car ils fu - 
rent rudement & ement balotez , 
= les flots vengeurs , autour du Navire 
hove , ſans en pouvoir jamais rien arra- 
cher, il nous priva vilainement de choſes qui 
auroient fait de notre Rodrigue une veritable 
Eden ſi ce fut pour notre mal, ou pour 
nötre bien, Dieu le fit. Voila ce que 


5 


nous aprimes du Sr. Gzigner & de clas: re- 
ire. | 


Jean 
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Jean de la Haye , notre Orfevre, qui 
ayoit quantite d'outils fort peſans, & par 
conſequent fort incommodes en voyage, ſe 
reſolut den vendre une à un homme 
de mème profeſſion qui ſe rencontra en me 
me temps que nous au Port de Nord- 
Oüeſt. Parmi ces Outils, Etoit le fatal 
morceau d' Ambre gris, qui avoit &tE trou- 
re Rodrigne , & nous avons 
le: il peſoit environ fax livres. Le Heye 
ayant 6a l'Orfevre ce que c'Etoity ce- 
lui · ci repondit froidement que c toit une 
mme dont on ſe ſervoit comme de gou- 
» dans Iſle Maurice qu'on en trou- 
yoit quantitè autour de certains arbres, mais 

cela ne valoit pas grand' choſe. Ls 
aye qui le crut bonnement, & quin'ayoit 
din de goudron, lui abandonna vo- 
tiers ce morceau de me, dans le 
marchè qu'ils firent enſemble z & il en gar» 
da ſeulement quelques petits morceaux par 
8 lcun 1 | 
Le lendemain que ui ayant apris que 
cette ue mechante — 
de l' Ambre gris, il alla au plus vite trou- 
ver = Marchand pour lui — la 
piece de goudron z mais ce X 
dit qu'il en avoit deja enduit des — 
Il y eũt de grandes conteſtations, & ils ſe 
ſeparcrent avec beaucoup d aigreur: celui 
Ti 


Vo * 401 DYE 

ba avoit été s menacant l'autre de 
ire ſes plaintes au Commandant. Com- 
mel Orfevre de Ie avoit diverſes fois trou · 
CO gris d Aſexyice , & qu'il ſa» 

voit qu'il &toit d&fendu_aux habitans d'en 
vendre ni d'en acheter de qui que ce fllt 
ſous de peines (chacun Etant obli- 


ge de 


vint le pauvre ia He, & alla incontinent 
ce morceau 'Ambre au Comman- 

t, lui racontant de quelle maniere cela 
ctoit tombe entre ſes mains. La Hays la- 


ra que ne ſai quoi, 
i 8'agiſſoit, n toit 2 
9 une — gomme qui ho va- 
lait preſque rien, & qu'il le ſavoit par expe- 
rience. Le Suppliant atrepliquaquilen avoit 
| garde quelques morceaux qui juſtifieroient 
verite , & qu'il demandoit juſtice, Ce 
qui aidoit bien encore à faire voir. que c E- 
toit du veritable ambre 5 _ ue  LOrk- 
vre de Ile , quelques on que 
teſtation, avoit Ete ſi esd al avi 
au notre ſoixante ecus pour les —— 
qu'il avoit gardez : nous avons 
te offre avoit ẽtè faite par l'ordre ſecret. du 


Commandant qu ne put pas 2 


| r a la Compagnie pour un cer- 
tain prix tout ce qu'il en trouyait,) il pre- 


jugẽ que cet · 
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FRAN Cos LEGQUAT. 17 
ſimuler que ce ne tut de IAmbre, Il up- 
parut par leurs ruſes , que la plus e 
partie de cet Ambre avoit été fondu , ſans 
qu'on ſſit ce que toit, & qu'il nen etoit 
reſts qu une petite portion laquelle fut ro · 
preſentce , „ profit de la Compa - 
gie, & envoyce à Zetevia, Celui denotre 
compagnie qui toit Droguiſte, & qui Etoit 
auſſi fort entendu dans ſa profeſſion, avoit ſũ 
des Rourigne , lors que ce morceau de pre- 
tendue gomme fut troupe, que c ttoit de 
Ambre gris; mais il Faveit toujours diſſi- 
mule z & avoit meme aſſubè, malgré les 
ſoupgons de tous, que cein'en toit pas; 
dans Veſperance Mawoit- Ars doute que 
cela tant neglige & abandonnẽ . il pour» 
roit ſecretement ſe I'approprier. Faute dau- 
tant * grande , qu'au lieu de nous jetter 
dans le malheur qui nous arriva dans la ſui- 
te, nous manquames Poccaſion de nous en- 
richir tous, en cherchant 2 Ambre 
que nous n'aurions manque apparem- 
ment de trouver en ans — RO 
drigus pendant les deux annees de notre ſe- 
jour. I y a de auſſi que nous 
y aurions demeure plus long - temps à cauſe 
de cela. Je pourrois alleguer ici diver ſes 
raſons qui feroient voir manifeſtement que 
le Droguiſte avoit connu Ambre des le 
moment qu il fut aporte dans la Cabane, a 

Re- 


* a \ ; 
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GE DE | 
Rodrigne , le Hy z mais je  ninſiſterai 
pas ſur al po bo 25 Ce fut lui qui aiant 


appris à Maurice la Haye avoit don- 
. un ſi Teras wink, mais 
trop tard , que c*Etoit'de Ambre. Fai dit 


la premiere fois que nous ſaluames le 
mandant, il nous avoit reguavec beau- 
coup de civilite , & nous avoit promis tout 
le bon traitement que hous pouvions ſou. 
haiter. Mais après cette affaire nous Eprou- 
yames tout le contaire de ces belles 
meſſes. ne pouvions atribuer 
oe changement 4 nos manieres qui étoient 
toujours également ref] es , nous ne 
— —— mau vaiſe — — ne 
t il avoit coup. 
r e 
Seen cot ſired Fnvie & que fo 
ie ne lui fit rendre com mores 
18 


9 du vol qu il avoit 
— „qui ayant trouvẽ cet Amdre 
$ une Ifle qui n'appartenoit & perſonne, 


en — &re legirimes & inconteſtables 
& & la Com enſuite z 

| cet Ambre lr d N Gere o- 
Ce fut pour cela, qu'il forma la reſd- 
—_— — par les barbares & 
infames 'on verra dans la ſuite. 
La premiere inj ice qu'il nous fit, fut de 
een & dere bur, fs ou en 
par- 


8 * 


FRANCOIs LaGUAT. 19 
_ & de la faire briiler quelques jours 
Ya lieu de nous rendre nos voiles qui 
ctoient: faites d'une belle & bonne piece de 
toile de Flandres; il les donna à ſes chaſe 
ſeurs pour s en faire yes habits , quelques 
inſtances que nous fiſſions pour les ra- 
voir. ä | 
Il commenca à nous donner auſſi de mar- 
ques de ſa haine & de ſon depit , en nous 
logeant dans une hutte, & en ne nous don. 
nant pour nourriture que la reſte de ce qui 
ayoit EtE ſervi aux ſerviteurs de la Com- 


e. * 
" Lake , il nous tint en quelque fa 
priſonniers , nous defendant de nous Eloi- 
* de n6tre hutte plus loin que mille pas. 
nous 6ta le valet qui nous Etoit reſts; & 
le mit au ſervice de la Compagnie; de ſotte 
comme celui que nous ayions amen de 
Redrigne , avoit deja pris parti avec lui, n&+ 
tre nombre fut reduit & cinq. 
Ces manieres d'agir {i contraires aux pre. 
mieres honnetetez, que nous avionsregues, 
nous fit craindre avec raiſon les ſuites 
pouyoient avoir des commencemens fi 
cheux : cependant nous nous repoſions fur 
Is Providence, qui nous avoit deja aidez 
en tant de differentes occaſions, 
Mais comme dans toutes les Societex, il y 
i 
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a toujours des eſprits plus inquiets , & plus 
impatiens que les autres, deux d*entre nous, 


les Sieurs /a Cure & Teſtard, projetterent de ſe 
tirer de ce mauvais pas 6U nous nous trouvions 


engagez, par un moyen qui, à la verit6 , 
Geof 4— a alte Four le paye· 
ment de la Barque & es voiles, ils reſolu- 
rent de ſe ſaiſir d'une chaloupe de la Com- 
pagnie, & de ſe ſauver & Maſtareigne qui 
n'eſt qu'a 27 lieües de Aauriceo. Et com- 
me ils t bien que quelques couleurs 


ils puſſent dofiner à leur deſſein; les 


eux autres & moi le dẽſaprouverions, & 
nous y oppoſerions infailliblement , ils no- 
ſerent jamai 


is nous en faire la moindre ou- 
verture, Ils ſe cacherent meme ſi ſoigneu- 
ſement que nous n eumes aucune connoiſ- 
ſance de ce qu' ils vouloient faire. Mais 
comme ils avoient beſoin de quelque ſe- 
cours pcur l'execution de leur entrepriſe, ils 
v alreſſerent à un Soldat de la Compagnie 
( Fean Namur ) qui leur avoit temoignE 
- _ fort mal _— = Commandant; 

$ Jui propoſerent d etre de la partie 
en aller avec eux. Ce Soldat alla — 
tinent reveler au Commandant la propo- 


ſition qui lui avoit &e faite z ajoutant, que 


les trois camarades des deux complices ne 


ſavoient rien du complot , & en Etoiert 
par conſtquent tout · à fait innocens. Quel- 
ques 


. © 
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penſces, dont il ne 
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ques ſemaines le paſſerent ſans que le Com- 
mandant temoigna aucune choſe z faiſant 

rtant exuctement obſerver toutes nos 
emarches , de meme que celles des uccu» 
ſez, Mais voyant que le deſſein qui lui avoſt 
&t6 decouvert par le Soldat n'avoit aucune 
ſuire z & craignant , fans doute, que ces 
| ty ku 13 l'exé- 
cution uſer ent de nes ri- 
——— Ete auſſi-tot diſhipees que 
congues , il nous envoya (le 15 Janvier 
pendant la nuit) une troupe de Soldats ar- 


' mez , qui $'ctant ſaiſis de nous, nous con- 


duiſirent tous cinq devant lui. Ses premie- 
res paroles furent la juſtification de mes 
deux Camarades innocens & de moi; d&- 
clarant qu'il ſavoit que nous rerions point 


coupables, & qu'il n'avoit rien à dire con- 


tre nous trois. Apres avoir fait quelques que 
ſtions aux deux autres, ils lui avouerent inge 
nument la verite de la penſee qu' ils avoient 


eue, ajoutant neanmoins que la barque qu'on 


leur avoit otee, valloit mieux 2 la cha- 
loupe qu' ils avoient eu deſſein de prendre, 
& qu'outre cette raiſon, leur intention avoit 
ets de laiſſer de argent pour le payement 
de cette chaloupe, n_—_ le Soldat lui- 
meme conyenoit qu'ils n'avoientpas propo- 
ſe la — Nous — 
dant conduits tous enſemble , innocens * 

| pre- 


"ip Vo v4 2 Dun 

— , dans une priſon obſ- 
cure, _— laquelle le je puis bien donner le nom 
de cachot z & là on nous mit les picds 
aux Sim. CesiSrombs (ont compoſez 
de deux pieces de bois aſlez groſſes, * 
Pune s abaiſſe ſur lautre; & qu ayant cha- 
cune une double Echancrure faite en demi 
rond Pune vis à vis de l'autre, fontenſem- 
ble, quand elles font approch bes, 7 

trous od les jambes ſe trouvent paſſees & 
riſes {i au juſte , qu'il n'eſt pas poſſible de 
retirer. D ailleurs, il faut Erre toujours 
couche durement ſur le dos, la tete beau- 
coup plus baſſe que les pieds; poſture qu on 
era bien n' etre point com „ Gans 
que je Paffirme beaucoup. La di ference 
qu'il y eut entre mes deux camarades & 
2 & les accuſez, c eſt que le lendemain, 
ajouta des fers qui peſoient trente li- 
ä Jous demeurames dans cet ẽtat deux 
+ & deux nuits; après quoi les deux 
autres innocens & moi fumes mis pou _ 
jw temps en liberte. On nous conduiſit 
'abord au Commandant, qui nous declara 
de nouveau ce qu'il ſavoit de n6tre inno- 
cence ; & il nous dit encore, que nous 
avions EtE entierement juſtifie „tant par 
Vaccuſant que par les accuſez. Il ajouta 
traitreuſement, ce Dien-donre indigne, que 


fa bonne volonte envers nous ne changeroit 
Ls ont, 


— x» —_ _— — 1 


Tapprimes bien-tot à notre grand 
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point; & que le traitement qu'on nous fe- 
roit & V'avenir ſeroit conforme & celui de nò- 
tre arriv6e, oubliant alors, ou ne faiſant au- 


cun compte de injuſtice & du mal qu'il 
venoit de nous faire, il pretendoit que nous 


lui Etions fort redevables de ce qu'il avoit 
trouve notre toile digne d habiller ſes chaſ- 
ſeurs , & des os qu'il uous avoit donné à 
ronger, apres ces valets. Cependant, les 
promeſſes qu'il nous fit sv anquirent en un 
moment; & preſque auſſi - tõt ap es, il nous 
donna des gardes qui jour & nuit ẽtoient 
avec nous. —— jours apres , on vint 
de fa part ſe ſaiſir de tout ce que nous avionsʒ 


argent, armes, inſtrumens d'agriculture , 


utenſiles de cuiſine, draps de lit, linge de 
table; & generalement , de tout ce 
nous avions, except de 1 peu de 


e. 


ge, de nos lits, de nos habits, & dune 


partie de nos Livres. On prit mEme a nõ · 


tre Orfevre, tous ſes outils ſans lui permet 


tre den garder un ſeul. Enſuite on nous 
mit dans une Chaloupe avec les accufez , 
qui &toient nuds en chemiſe, & qui avoicnt 
les fers aux deux pieds, ſans nous dire ce 
que Jon vouloit faire de nous; mais nous 

chagrin. 
On nous mena ſur un rocher tout ſec & 
afreux, de deux cens pas de long , & de 
cent de large, à deux liciies de terre hy 
: ] 


mes ainſi les triſtes images de ces malheu- 


* 


. juſtement dans la ſaiſon des Ouragans 


been poſs 
eſt: vrai „ 2 5 — 25 


dans deux Iſlots voiſins, comme 
dirai dans la ſuite. On nous plata 1a 


dans une mechante cabane bitie fur une 


hauteur, tout ꝓroc 
pas de la mer; quand elle toit pleinez & 
te w_ 17g nee & qu'il nous6toit im- 
» tout nous m _ 
= avoit deja ſervi de 
eriminels qui 2 mere 
vant y avoient ct releguez. 
>| Voila le lieu od Monſoigneur „Diada 
trouva à propos de nous envo oe » — od il 
2d a hn Excellencede nous iſſer pendant 
pres de trois ans: j entens ceux qui ne peri- 
, Fent pas avant ce temps - ll. Nous devin- 


reux Poiſſons volans , qui ne ſont pas ſi 


tot 6chapez dela gueule d'un ennemi,qu'ils | 
retombent dans les'Griffes d'un mv Ag II 
ne nous nourrit que de CO & 


g bee be ase 2 


leur „ 
A. eau Etoit auſſi — 


puante, parce qu on nous —— _ | 
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a rener pourroyun notre * 18 
ee d ramps; now 
ter —— que nous — j 


degodtante & quelque 2 
In” 1 miſerable nourr uon nous 
t. Cola fit 


— tem 
T2 Etat. of 


| W II. 
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26 Nan | 
rurgien avoir vifite, declara 
fi lon in ma ſanté, il Fall 
neceſſairement me mettre à terre. Mais (c 
conſcils n'eurent pas un plus heuręux ſucces 
que mes prieres * oa cruel — 
qui no demandoit pas "On kerle. 
9 On 
ſuite den , au moins tous les y rin 
rs» quelque weren de = 
oir me donner 
e 
e ſi bien que tout me m 
en fort peu de temps r&duit 
] N — 
me il ny De 
0 atropelt e un Ars menten tn 
uu Nature fe fortifia peu - d 712 
N 
ul bien - tot en 
don Lecteur 
triſte lieu, mat 


1 Sik 
me voir dans ce 
Etat, il voudm 
dis auſſi 


Sener reges geg age 


(erent , & ma ae 


— * nn — 


ſex 


== 


veranto, 
h loi du pais, devoit nous tranſpo 
tavia — criminels n non. Mais 
nous ne devions 8 
ce. Val ela fut cauſe que mea 
Ce 
— 1 
don de tout riſquer pour 'ticher.d)allet d 
terre, Jun que les Officiers du Vaalaau 
nouve arrives y toienty afladefiire 
"tos pluintes e Rur p 1 MainJlexer 
cum de oe: deſſtin Ctoit; trep«difficile tnows 
wihquions de tout); le trajet eit ds deum 
elles; br de plus Lou . 
1 3a 
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28 oth Vo v4 AM nd 
courant portoit terre , ou en 
| 1 mer. Sependant pour n'avoir rien 
nous reprocher, nous entreprimes de faire 
un radeauavegdes herbes de mer. Nous at. 
tachimes au deux extremitez les deux bar · 
riques dan lesquelles toient l eau qu on nous 
euvoyoit, St les Sieurs 3% & le Heye, mes 
deux com reconnus innocens quoi 
traitten 4 bg * — hardis na · 
m us Ca e fatigue, 
warben fry rde ur cette pe 
ce de my En douse heures, ils 
t 1.106, 
I trouverent chen le Commandant, 
fut blen tonne de les voir, les Officiers 
Vaiſſbau z & en leur preſence ils flrent leur 
plaintes, demandant que nous fuſions ren · 
voyez , felon les ordres g&t6raux , & | 
tique do la Compagnie & ſelon les ju- 
promeſſts qui en avoient 6t6 faites 
le Commandant; Ile ajouterent que #'il de- 
volt retenir les nccuſez ,' 'btoit un fait d 
examiner , mais que pour les Innoceng vingt 
fois d6clarex tels, ils deyoient t tro autro- 
ment traten. 


: 


+ 


fair 40 K maniere que nous Vayionsd'abord 
| | + 6 eſp6r6, 
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FarAngots Leovar, 29 
eſþ616', nous et devions imputer la faute 
A nos camarades ; qu tant tous Fray ois & 
afſociez, il ne pouvoit pas plus ſe fier aux 
uns qu uus autres. Raiſon veritablement 
impertinente , qui fut auſſi releyce comme 
elle meritoit. 
Les Officiers entendant cette — 
& voyant d'ailleurs que n6tre procedé 
hardi & ſi ſincere , ne pouvoit venir que 
dune bonne conſcience , congurent pour 
nous des ſentimens favorables z & quoi quii's 
euſſent 6t6 pro venus par notre ennemi, qui 
kur avoit dit que nous étlons tous des gone 
de néant & des ſoélerats, ils Jugerent bien 
qu'on leur en avolt impoſe. Mais ils ne 
nt gu6re nous ſervir, n'6tant pas en 
it de demander a entendre les temoing , 
pour juger de la choſe. Seulement 
rions-nous quiils intercederolent en nGtre 
faveur , & qu ils voudroient bien raporter 
ndtre (tat d leurs materes, Comme nos 
deux amis virent que le Commandant 
textolt toujours la raiſon d'une chimerique 
aprehenſion que nous ne nous évadaſſione 
avec quelqu'une de ſes Chalonpes, ils offri- 
rent d etre mis aux fers, aimant mieux ſe 
ſoumettre à cette peine que de reſter plus 
longtemps ſur ce miſerable Rocher: mais 
cela leur fut retuſe : on les envoys en pri- 


=> 
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fon y od on les mit aux Stem; MD | 


Voyaien pu 
ndemdin ils t renvcyen avec no, 
ayec déſenſe de ſortir de PLES peine d'u 


Nau oth nd ver bib nh 


avoient fait Il nenn plus qu uns bart! 
ul wavolt on ray un odd wy 


& meme 
Les Officiers du V — 
ſuſfſamment informes de n6tre état 


ce qu'lls avolent entendu de la propre 


i 
che du Commandant & de nos deu camas 


rades , 282 requete eirconſtuntiee 
Leere — — & 

entre autres choſes , ils & 
ppllen de faire avoir ndtre Gtat d 
nos — — en Mollende , afin quiils tächaſ 
ſent od nh remede, Cos Meſſioun 
touches de notre lamentablo condition , ous 
rent la bonts de nous venir volr ſur ndtro 
miſerable Rocher, afin de v inſtruire plus 
exactement encore de la verits , par cux- 
memes. Il; furent alors convaincus 


leurs propres yeux nous n'avions rien 
avance que de vrai notre requere 
1 eb 2 be lle fret 


& eee du vihin tritement' quam now 
faiſoit , quiils nous proteſterent qu'ils met- 
trviensrout en ceuvre pour thcher de nous 
foulager z nous aſſurant qu'il ne tenoit pas 
à eux quils ne nous reguſſent ſur leur bord, 
mais qu'ils ne le * faire * 

men 


A. 
Us 
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ment ſans le conſentement du ſeelerat de 


Commandant quiils yoyoient tre fort 6loi« 
gn6 de le permettre. Qu'au reſte , ſi nous 
pouvions nous rendre à leur Vage, f 1 


qu'ils VinſRnt nous prendre ni nous alder en 
aucune' maniere. avec leur Chaloupe , ih 
poiirrolent nous recevolr ,; & nous ects 
vrolent effectlyement de grand eaeur, Quel- 

ues jours apresy ils nous envoyerent chas 
ritablement trols cens livres de ris , du biſ- 
eult blane; 


lques flacons d'\eau de vies 
& du vin d'Arte. Tout cela nous fit 
d'une t nde utilits dans la ſlulte, 8e 
partieullerement le ris , à cauſe de la dlfer= 
te od nous nous trouyames quelquetols, 
Nous eumes la precaution de cacher fol» 
gneuſement ces proviſions dans les trous 
ndtre Rocher, afin dien ter la eonnolſ- 
ſunce aux matelots qui nous apportolent nò · 
tre noufriture z & de peur que la malice 
diabolique de M. Diodati , ne nous lenle- 
me nous tions aſſurez ſur la pa- 
qu'ils nous rece- 
yrotent ſur leur bord, i nous uvions nous 
ops ſans aucune ſorte de ſecours de 

„mais comme des gens qui Sa- 
crochent à tout de peur de ſe noyer, nous 
fimes deux tentatives pour cela. La Caze 
qui Etoit tres-bon nageur eſſaya Caller f 
Lie peril ctoit grand tant 


vlt. 
role des bons Officiers 


DR 
Pane grande de. 
(nt pour re cv 

t pour es 
etl. Mags cela apres 

que nous eumes tous long · temps travaill6 2 
rompre les fers du pauyre priſdnnier en lev 
uſant avec des pierres & autrement , ll ſe 
mit a la nage. ns il eut fait les trois 
quarts du chemin, les forces commencerent 
à lui manquer le vent & la marc lui étant 
devenus contraires , il ne pouvoit plus avan- 
cer; & les flots qu le couvrolent tous mo- 
mem, I'empechoient de demander du ſe- 
cours, Mais les matelots qui le regardoient, 
& qui jugerent bien qu'il toit pret à ſuc+ 

comber , ſauterent promptement dans l 

£ Chaloupe, & arriverent a temps pour 
lui ſauyer Ia vie. Le Capitaine le fit mon. 

ter, & le retint jusqu'a ce qu'il eut bien 

repris ſes eſprits , mais il le renvoya lui té- 
moignant que c*etoit à ſon deplaiſir. 
Javoue que je trouve aujourdhui toute cette 
delicateſſe mal · entendue; & je ſuis perſua- 

de que fi Von y avoit bien penſe,, on auroit 
prendre avec ces Meſſieurs pendant qu ils 
Etoient avec nous, des meſures telles qu'ils 
nous auroient pu auver » ſans rien faire d'in - 
_ „& ſans s expoſer à aucun danger. 
mme au fond , ils Etoient parfaitement 


aſſurez que nous Etions injuſtement * 
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& eruellement traitex par un voleur & un 
Bourreau , qui avoit &t6 temoin & 1 en 
fi pu cauſe , ily pouvolent ou faciliter 
notre &vaſion , en jettant I'ancte 4 comme 
ſans deſſtin — pres de nòtre Rocher, co 
qui leur étoſt libre z ou, en paſſbr affen pres 
en partant , & ſauyer en paſſant des hom - 
mes daf aurolent rencontrez flottans ſur 


des planches fans #informer de rien autre 
choſe, I! n'&toit pas hors de probabilits 
que quelque Vaiſſeau entrouvert edt été 
englouti dans ces mere-ld , la nuit prece- 
dente, & que cinq hommes de! 'Equipage, 
combatant contre la mort aveo le ſecours de 
quelques pieces de bois, n'euſſent été ren» 
contrez par un Vaiſſeau faiſant, route, qui, 
fans autre raiſon que celle de I'humanits , 
pouvoit les délivrer. Qu'on imagine telle 
dificultE qu'on voudra , il y avoit moyen de 
a tout; & vil y avoit eu du er 
2 en Hellande, ou d Batavia , ce 
n'auroit EtE que pour nous qui aurions rome 
»rapheg & ſurpris nos Liberateurs. 
ais rien de cela ne fut mis en queſtion, 
1 we le Caſt revint le meme ſoir, 
fort aflige d'avoir perdu ſa peine. Son exem- 
ple fur cauſe que ceux qui ayoient penſe a 


enter la mEme voye , je veux dire à ſe ſau» 


ver i la nage changerent de ſentiment, vo 
quil leur ſeroit im „ de rtuſiir. = 
„ 
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lques jours après le Valſſtau s'61ol 
gna de nous d'une grande lietie z cependant 
nous r6ſolumes de taire une ſeconde & nous 
velle tentative. Nous lidmes tous nos cofftes 
enſemble le mieux qu'il nous fut poſſible , 
nous les remplimes de nos hardes, & nous 
en fimes une e de radeau avec lequel 
nous eſp6rions de nous rendre au butiment; 
Sc nous attendimes la nuit , pour Pex6cus 
tion do cette entrepriſe, afin qu'on ne now 
appergut pas de 'Ifle, Comme j'&tois tou · 
jours malade on me tranſporta ſur cette ma · 
chine ,, & nous nous mimes en chemin; 
mais ayant bien-tdt rencontre des courants 
rapides & contraires , il nous fut impoſſi- 
ble de les vaincre z nous fumes tout heu- 


tirer de ce triſte lieu , par ces moyen - l. 
Peu de temps apres , nous vimes partir le 
Vaiſſeau avec le chagrin qu'on peut 8'ima» 
de ne nous en aller pas avec lui. Un 
, comthe le Commandant &alloit ma · 
er avec la fille d'un ancien habitant de 
'INe , dans la bonne humeur od le mit h 
ſe, il a iſa d'ordonner qu on m'amenit 
à terre: ere 
fois dans un Etat qu'il n' pas ignore 
Je ne le vis point, & je ne pus rien faire 
en faycur de mes compagnons z mais le bien 

WÞ 
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Fnangon Lnavar, 3 
me revint de ce petit voyage, c'eſt quo 
meilleurs allmens, & un mellleur air, me 
rendirent mes premieres — ant 
ce tempꝛ- li, les deux autres I qui 
_— —— avec les _ a 
our emps par leur vigueur 

par leur — K. tomberent 1 dans la 
— 2 que — eue. 

Ils E au Commandant, & le ſup 
pllerent de vouloir les faire mettre —— A 
terre , Boffrant de travailler ſans 
le ſervice de la mais Ent ft 
rent point 6coutez, comme ils ſe r6dui» 
firent à le prier de —— envoyer quelque 
viande fraiche 3 il 8humaniſa un jour, juſ⸗- 
au point de — 3 leur fai« 


nt en meme temp que ſi aus 
cun (toit aſen h > pda 
a venir dans 'Ifle, 42 quelque maniere que 


ce füt, il ven ä 
vie. 

A demeurerent dans ce triſte 6ta 
qu'au temps des pluies & des —_ aug» 
menterent beaucoup leurs incommodires. 
Le neuvieme de Fevrier ils eſſuyerent un 
furieux ourn — horrible tempète 
renverſa la p des cabanes, 
des IA plus yl ides del'Ifle tous 
3 furent d6truits , & quantir6 

arrachex, , On ne ſayoit ou ſe eu- 
B6 cher, 
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cher, & ceux meme qui 6toient dans de 
fortes maiſons de pierre, n'y furent pas tous 
Que devinrent alors nos pauvres exile? 
dont l'un, ſavoir le Sr. Tard, s'6toit ſalgno 
ce jour · li avec un Canif, Leur chetive ca- 
bane fut emportèe comme une paille z ce 
qui leur 6toit reſt6 de hardes , fut ſoudal - 
nement penetre & git6 par la pluie : & ili 
guroient été enlevez eux-m&#mes par le 
tourbillon , fi la Providence ne leur avoit 
de trous dans le rocher od ils chan- 
terent paiſiblement ſes louanges , au milieu 
du plus fort orage , quoi que travaillez de 
faim, de froid, & de maladie. Ils demeu · 
rerent ld vi — heures entières, ſans 
oſer ſortir, & les pauvres Malades ſoufri- 
rent extraordinairement. Le denaturẽ Com- 
mandant, avec ſon cœur de Pharaon, neũt 
point pitied'eux. Au contraire, deux jours 
apres ces nouveaux tourmens ſoufferts , il 
eut Iinhumanite , fans aucune raiſon , ni 
te, de faire _— 1 les 
| accuſez , quoi qu'ils fuſſent deja dans 
les fers, accablez de mal, & d foiblesqu' 
peine ſe pouyoient-ils trainer. 

Outre le flux de ſang dont l'un toit tour- 
menté depuis plus d'un an, il Etoit auſſi 
Attaque du Poulmon, II eſt vrai quiils ne 
'  Nurent ainſi liez que dix jours, On * 
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Faangorns Lrovar. 1 
a ſeulement leurs premiers fers, & le plus 
malade tut conduit à terre, en priſon & mis 
aux Stow — inze jours apres , le 

qui ſe jodolt do — — le chat falt de 
1 ris, le renvoya ſur le Rocher, quol 
que le Ghirurglen pt 10 dire z & il ordonna 
4 je fuſle ramenò avec — ſans vouloir 


feſt Ae Ven reel. je ſh fs ones 


ux de ſang , a . 
les ene 
dans l' Ile furent toutes m 
ſees, Ce Bufris vouloit nous faire mourir 
5 n'olant pas nous aſſommer tout 
un coup. 

Le Sr. Tlerdy Pun desaccuſez , yoyant 

ter t ſon mal, mit 
tout en ceuvre obtenir la grace 
d'etre mis à terre. Ecrivit Lettre ſur 
Lettre; il offrit tout ce qu'il avoit au mon- 
de; & il conſentit mme a &re mis aux fers 
& aux Sromps en priſon z mais rien de tout 
R —— . 

donc que toutes ces tentatives 

2 il reſolut de paſfer le trajet 
ſans conge , 4 venir à bout z 


triſte retour 
etre 


& d'aller chercher les bois & parmi les 
brutes, le ſecours =_ ue des hommes, qui 
rtoient le nom de Chretien, lui refuſoient 


Foe Mais avant que deraporter 
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lement & nous de ſonnuier un peu, mais elle 
nous 


o Vo VA 1 Do 

ſuneſte avanture , & pour interrompre 
un peu ces dem reables rocits, jecrois que 
on ne ſera he que je raconte ici quel · 
itez du lieu de n6tre exil, & 
qui nous y arriverent, 

Comme nous faiſions tout notre poſſible 
pour contrebarrer notre mElancholie , quel- 
de nous qui Eroit ingenieus & adroit, 


8'avida de faire es chapeau de feuilles de 


Lataniers : il y en avoit quelques uns dans 
une des deux petites Iſles ſitutes des deux 
edtez de notre Rocher; comme on le peut 
voir dans la carte. On pouvoit 


dans 
ces Iflots 4 mer baſſe, dans le plein & dans 
le renouvellement de la lune; deſorte qu'il 
ne nous Etoit pas fort difficile d'avoir de ces 


feuilles. Cette invention ne ſurvit pas ſeu» 


procura des ſocours; car ces chapeaux 
parurent fi jolis à ceux qui nous apportoient 
nos proviſions, que nous gagnames leur af. 
ſection par le preſent que nous leur fimes de 
quelques- uns. Et quand les habitans des 
colonies de |'Iſle virent ces petits Ouyrages, 
ils les trouverent auſſi tellement à leur gr6 
que pluſieurs de ceux & qui nous en donna- 
mes, nous envoyerent en reconnoiſſince, d 
Pinſ du Sleur Hindu, divers raffalchilit- 
mensqui nous furent de grunde utilité. Ceux 


- qui nous appertolent nos proviſions 0 
_ 
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Faangornst Lnovar, Þ 
olent auſſi quelquefols un peu de v 
ehe dont ils nous falſolent preſent z cequi 
—4 faiſoit — de — — nous 
ittions pouvoir B dn; 
pour aider & ſubvenir a nos beſoins, — 
nous avoit — refuſe quelques bouta de 
nos propres filets, pour pècher; nous nous 
wiſames d' attacher au bout d'une eſpece de 
perche 6chapee du debris de n6tre cabane, 
un .aſlez. grand clou que nous trouyimes 
parmi des morceaux de vicilles planches qu on 
nous avoit apport&es pour faire du feu. Er 
avec cet in t nous dardions - 
fois du poiſſon. _ ha | 
ya 


dions avec ndtre baton 


hi en peur Nik Jud jours, & 
n8 t oudix 
nous a e ds do confihver Bak, 


Ter. 
Ut mer nous 
colter d tous la vo, Glen un ee 
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Bork 6 D'E 
2 qui peſoit plus de ſoixante 
ot op, rr une Lampevye, A 
e nous 

7 part a la Angle, Crnepreeo — 
s Fain av oc ro — & nous 

ne ſavions il y eũt erpens ma- 
rins. Dai 3 
| 2 decouvrir des choſes qui i nous Etoient nou- 


velles, ſur — que 

de cette bete ne nous fit rien — 2 

autre choſe, ſinon que Secur une cpr 

22 e que nous Havicns pas vũe enco- 
qui reſſembloit plus à un 


Serpent, que 8, one: ne font les Angailles commu- 
; Effectivement, celle- ci avoit une te- 
D on de Crocodile, armeede 
Cares ves, longues ,. & aigues, (dela 
forme ds aeg, nag, ſormette ſi cn 
tout, en Amoriue) mais d'une tout au- 

| Voila une Grange Anguille 
Garne as; que _—_— qu 
— autres poiſſons, . 
ä . dents ou non, il en fuut god 
ous lui caſſumes done la gueule la 
tits & grands coup de perche + & nous 
Pemportames en triomphe, chacun de nous _ 
£ croyant un St. George vainqueur du Dri 
gon. Nous trouvimes 2 
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 Frangors LIZOoVAxr. 41 
la fort dure, & de mauvais goſit z de forte 
qu'heureuſement , nous nen mangeimes 

eres. OCetoit un vrai poiſon, Nous tom» 
— tous en foibleſſe; nous ſulmes ex- 
traordinairement , nous vomimes juſqu au 
ſang , & en mon particulier, je puis dire 
avec entiere certitude que je fus fort mala- 
de. Pendant un mois entier, je ſentis des 
douleurs aigues dans le bas ventre z & tous 
les jours, ſur le foir je tombois dans un ac. 
ces de fre z accident d'autant plus notable 
que la fieyre eſt une maladie inconnue dans 
ces paig-ll, Mes compagnons Etolent tous 
fort mal auſſi; Sc dans ce triſte état, nous 
fimes des ſignaux pour demander du ſecours 
ce qui fut inutile. Quand nos Pourvoyeurs 
vinrent, nous leur racontimes toute notre 
ayanture , & nous leur montrimes la tte 
de ndtre Anguille : ils nous dirent ſeulement 
he men avolent jamals vd de pareille : ces 
tes de gen · ld ne prennent gurde A rien, 
Enfin nous nous r6tablimes peudpeuy bien 
teſolus de ne plus manger de cette eſpece 
A Angullles; car jamals I ne nous vint dang 
u penſGe que ce füt un ſerpent, Cependant, 
non penſimes tous crever, A la grande jo 
yo & conſolation de Mr. le Commandant, qul 
nous envoyolt tantdt de la Rlehe en rut, & 
tint6t de certalns méchans eltrons de fon 


Iſle qui ſont tràs· mul fal ans um 


2 Voracr DN 
par devers lui, pour ne nous aſſaſſiner 
pas, ou ne nous empoiſonner pas tout ou- 
vertement. i | 
Comme nous n'avions aucune eſperance 
haine de ſortir de ce malheureux ſèjour, 
il Etoit à propos de menager beaucoup leris 
- les Officiers du vaiſſeau nous avoient 
ne. Nous nen mangions que deux fois 
la ſemaine, & c'Etoit pour nous des jours de 
foſtin. Apres Vavais mis en farine, nous en 
metions environ deux livres avec de certai- 


fit, & 
'undescing fut exclus , & eilt tv 
quelque petite eſpece de Philoſophic 
'Aprenti-Moine, pour voir manger les ub 
„ ans en faire paroitre du chagrin, 
Dans les Galéres, dans les cachots mb 
les Etats les plus Acheux de | 
en longueur, on ſe fait une cer. 
habitude de fa miſere, & on charme 


en quelque fagom ſes maux par * 
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amuſemens, J'ai dit que nõtre Rocher &- 
toit ſitus entre deux petites Iſles, où l'on 
pouvoit aller à mer baſſe, quoi qu'un peu 
difficilement z & que dans l'un de ces Iſlots, 
entre autres arbres , il y avoit quelques La» 
taniers: autre Etoit tout dEcouvert. C'eſt 
tous les ſoirs le rendez · vous general de quan- 
tite de certains oiſcaux de mer, qui ſont de 
la groſſeur d*un pigeon & a peu pres ſem- 
lables, ils p t leurs ſur le ſable 


— 
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cette Te, nous apportames trois ou quatre 
douraines de ces jeunes oiſeaux avec quel. 
ä ques vieux. Comme les premiers Etoient 

rt & avoient bonne mine, nousen 
fimes Totir & nous les trouvames & peu pres 
du goùt de la beccaſſine, comme ils en ont 
auſſi la couleur; mais ils nous firent beau · 
de mal, & nous ne fumes jamais 
tente d en goũter depuis, les vieux ant un 
goũt fort, & ſont très- mauvais. Etant re- 
tournez en cette Iſle quelques jours apres 
Us nous eumes enleve ces oiſcaux 
= 6 7 1 

autres 

* nombre avolent 
Peres 
autres 


2 ces oiſcaux pondent 

que les cerfs ſont en rut. De ſor- 

te que comme la chair de ces animaux, qui 
iſoit notre nourriture la plus ordinaire, eſt 
une puanteur aſuponable, & mal ſaine en 
Ct» 
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FRANCO Leevat. 4 
cette faiſon-la., nous nous dedommagions 


rom toy coo icaſſce , & nous cro- 
ions tout de bon appetit, encore qu'un 
— rod: falſe horrur  ceux done 
cuiſine ſe gouverne par la modey & qui aiment 
ou vẽaiment pas les choſes,, ſelon le capricede 
la coũtume & du-prejuge. Je me ſouvenois 
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0 lors 2.4 2A. oo . p 
t ee 
dans un trod du Roc, II arriva _— 
un d'entre now G velllant, & portant 
par haſurd la vde vers 'INle , apperglt un 
grand feu: il nous appella, & nous 105 
mes que c'&tolt le Fort qu brdlot; { aps 
du Commandant , le magazin , 
le corps 1 N maig 
es autres lt 
Temple n toit que de branches & d ou 
1 Von 
| pas bien-tòt les Auteurs de 
cet inoendie que nous jugeames bien avoir 
Et quelque coup de malice , le Comman- 
dant-ne m it pas de nous ſ 
ner, ou du inoins d'en faire le ſemblant , 
D 
ore plus qu'à Vordinaire, II nous vint dans 
Feſprit qu on pourroit bien nous venir viſi- 
ter; & nous penſames qu en ce cas-la , fi 
— — — 
grand contre nous. Nous demon- 
apo vx, Prove & nous en ſepara» 
mes les pieces d'une telle maniere , qu'elles 
ne pouvoient pas faire naſtre le moindre 
ſoupgon. Peu de jours apres experience 
nous fit yoir que nous ne nous Etions pas 
trompez dans nos conjectures; car 10 
Poutvoyturs nous apprirent que nous avions 


a ſoupgonnes, Ils nous I 


FRAAN een Liovat 
qu ues circonitances de cet incendie, que 
[jo teral ici ſi le Lecteur me le permet. 
| —_—— — * * mw 
n avoit fait quelque friponnerie dans 

. tne, lui dit | wil le feroit chitier. La 


» Wpunition qu'on fait à cette forte de 
» {quand ils font trouver en faute, c'eſt de les 
is ler tout nuds ſur une 6chelle , & de les 


ſolletter, avec une verge faite de petits ro- 
ſeaux decoupez en aigulllettes; apres que 
cel a mis le tout en ſang on les frotte 
de poivre & de vinaigre. Ce miſerable Ne. 
gre craignant un ſemblable traitement; ſe 
aura auſſi t6t apres qu'il eut && menace , 
— avec un de ſes camarades, & 
deux Negreſſes, de mettre le feu au Fort. 
Ils executerent leur deſſein; mais ils furent 
pris tous quatre & punis ſelon leur merite, 
es deux hommes furent rouez vifs , & les 
dem femmes Nous avons ere ſi 
dien 'aſſurez & une eirconſtance ſinguliere 
qui fut la dermlere action d'un de ces mal- 
eureux, que je n'en ſaurois douter , quel- 
que etrange qu'elle Ill avoit tou- 
durs etl une paſſion exceſſive pour le jeu 
le dezz & comme il Etoit au lieu du ſupli- 
3 il demanda Avec T inſtance , 
Wiclque aſſiſtant voulut lui faire la charite de 
duer encore coups de rafle avec 
ui; proteſtant qu*apres cela, il mourroit 
Tom JI. 11 ſans 
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SDS ts 
| t. S'il avoit quelque deſſein ſe. 
cret „Vell ce qu'on n'a pas devine z quoi 
qu'il en ſoit, perſonne ne ſe trouva dhu - 
u L z 
cette occaſion : car les injuſtices de plus 
ſieurs deceux quil'avoient precede, avolem 
oblige Meſlieurs de la Compagnie, de leu 
ifer ſeulement le pouvoir de faire les in. 
ſtructions des tant des Noirs que des 
Blancs : & une fois il I'avoua lui- meme, 
dans Taffaire de nos accuſen. Car comme 
Pun d'eux le prioit de les juger, & de ne les 
pas garder fi long - temps aux fers; il 1. 
2 i „* —.— tenoit A lui, 
Sil en avoit le pouvoir ils ſeroient 

— depechez. — me ſuis en. 


=> 
_— 


m 
1 
ce 
fo 
ne 
te 
dr 
tic 


il dps de meilleur al 


— 
CE. 4  UArnva 
— Þatimens Ar 


is; mais comme cet endroit eſt Eloigne® 
notre Rocher de plus de doute lieües, now 
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wen eumes aucune connoiflince, Le Com- 
mandant avoit defendu ſous de grandes peines 
à nos matelots de nous en donner avis, par- 
ce qu'il jugeoit que nous ferions tous nos ef · 
forts pour y aller, . b 

On nous a dit depuis; qu'un des Capital. 
nes de ces Vaiſſeaux ayant apris notre de- 
tention, eut deſſtin de nous envoyer pren» 
— tant parce qu il fut bye — ' 

nous, qu'i avdit 
ſoin * monde. 1 haloupe fut miſe & 
l'eau, & meme armee de quelques petites 
pieces de canon pour nous venir enlever 3 
mais un mauvais temps ſurvint & empecha 
execution a i 

Je viens pi au deſſein que le 
Sieur jy mints forme 1 aller a 
terre, & q prix que ce fur. Cepauvre 
homme Etoit un des accuſez. Voyant que 


ſon mal atoit, le Commandant 
x rol erer e prices ni rome: 
» que par conſequen t il n'y avoit au- 
dune ap d'erre Dürch dauer 
und meme il ſeroit arrive quelque nou- 
veau Vaiſſtau; ce pauvre homme , dis- je, 
ne put reſiſter plus long - temps à la violen» 
te paſſton qu'il avoit de reſpirer un meilleur 
ur, & d'aller chercher au mikieu dev Boi 


des alimens — 4 ar fa ſante. 
dom — ce projet & tow e 


71 Vo vA z Dru 
— fort difficile , & fort dangereuy, 
e quelque c6t6 que nous le conſideraſſiony, 
On t lui en faire com toutes 
les ſuites, On lui repreſenta que le trajet 
&oit de plus de deux lieiies 11 — 
ne pouvolt etre fait que d 5 puiſhu 
nous n\avions plus de barriques pour les me: 
tre aux extremitez, comme on en avoit at- 
taché au radeau de I'Orfevrez que ſuppoſt 
que par un grand bonheur il dhe ourtant 
nnd ne} torn gd 
vivre dans les , n'en to! 
pas de matme dans che Iſle comme à A 
.Arigue , od Von trouvoit par tout de quoi ſt 
nourrir z ny ayant que tres-peu de Tortus 
a Moanwrice, & les oiſeaux ne 8 y laiſlant pas 
prendre 4 a main non plus que les autres 
animaux: que bien-tot il ſeroit ſans habits 
ſe à toutes les injures de Vair z & qu 
tout, il Etoit comme in&vitable que la 
chaſſeurs ne le rencontraſſent, & qu'il ne 
retombix entre les mains de ſon ennemi 
Nous — 5 8 _ 
veroit plus i nous, ce malin perſecu- 
teur nk — t· etre de avoir tut 
dans quelque querelle & qu'il falloit du 
moins qu'il Jaiſſit une Lettre pour lui, & 
une pour nous dans quelque coin de la ct» 
bane, afin que cela ſervit & nous ti 
| pres (on depart. Ev un mot nous n'oubli- 
mes 


FAN gon: LITOoVAx. 
nes rien pour le detourner de cette funeſte 
xifolution. Mais tout ce que nous pumes 
dire fut inutile. II travailla ſeul a fon ra» 
denu, perſorme ne voulant lui aider à faire 
fnſrument de fk perte 4 — 


perte, Il le 11 
bottes d'herbes , — 


& de = lques pe 

likes enſemble z mais cela &toit fort Lock * 
il n'auroit pas &tE mieux quand or lui au- 
wit aide, Cependant il reſolut de sen ſer- 
iir; & il nous dit en partant, qu'il ne man- 
— 4. rotrre tous les mois, ſur 
qui eſt vis à vis du Rocher; 

8 du feu vers le commence» 

S la nuit 

— le plein de 


qui precederoit ou qui ſui- 
Lunez que ſi nous Etions 
tolljours — le meme ow, 1 nous lui rẽpon- 
drions — 7 ſignal; ou qu'autrement 
il roit ce defaut une marque 2 on 
nous ſerions à terre, & qu ainſt il ſe 
yeroit dans le mEme temps en un — 
ab — _ convinmes. _ qu OR 
a u'il appercevroit quelque u 
a ew de Fe que ce plc pũt 4 it 
acheroir —__ + — fa 
jour deſtinè a ſon de t — a 
qu'il eut attaché ſon — a un piquet de» 
vant la cabane „ i} vint nous embraſſer & 
hous dire un dernier adieu. Mals comme 
| A aſſez long · temps a nous entretenir de 
ſe: deſſeins, _ mer qui mon- 
3 toit 


ene dt 
eva ſü fragile barque & Lemmem 


dae 


24 dautant _—— de joye , 
nous vimes but + le lar font au 
d'aller vers I'Ifle , & I duelle Gol pouſſte 


bien loih par un courant * l'entrainoit ven 
la pleine mer: de ſorte que {i cet accident 
ne ſut pas arriv6 nous üurions infaillible 
ment bien-tot vd perir notre uni, ſans | 
pouvoir donner du cours, Il ſemblioit 
Gor in ube perde f fr rendre 
ire perdre ſa premiere envie 

cependark il ferwa. obſtinkment los youx 
danger, & ne voulut pas profiter des rai 
ſons que nous lui alleguames pour lui faire 
comprendre que cela n'&oit pas arrive pu 
hazard q qu'il devoit en faire ſon profit & 
ſe r6foudre d ln comme nous, puil 
que Dieu le it ninſ, Comme rien d 
tout cela ne le touchoit efficacement , & 


que neus nous trouviont 
. 
„Fe fleux 
1591 & A. 


rols ſeul efforts pour It 
quieker à ce que qe diſbis, Sa" 


potenir, dit mot & fit ſemblänt di. 


qul Vaffligea — Pour now, 
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doute que nous tions effectivement r6ſbkis 
de now rendre maltres de lulz mais I con» 
tina de mdedirer lu meme entrepriſt. Vo- 
qu'il lui toit abſdlument impoſſible de 
py radeau fans n6tre conſente« 
ment, il r6ſolut de btir un petit bateau de 
peaux de betes, ſune \ $1 nous le ſuſſtons. Com · 
me il avoit travaille à celui que nous avions 
conſtruit tous enſemble , & qu'il favoit que 
nous avions mis des de cerf fous no 
matelas, il en prit adroitement une partie, 
i porta. dans une grotte du Rocher, od 
il travailloit & momens dèrobea. Il acheva 
rai ¶ a machine en peu de temps, & il partit la 
aire i nuit du Samedi au Dimanche 10%, Jan» 
ver 1696, fans rien dire 4. perſonne, Le 
lendemain matin , ayant appellé pour aſ- 
liter à notre exercice- ordinaire de -piets , 
nous fumes bien ſurpris de voir qu N Etoit 
&lipſe. On peut de n6tre douleur; 
nous alles incontinent chercher dans ſes 
hardes 4 nous doutant que Il Etoit parti, 
|| auroit lalſſe quelque Lettre: & nous en 
Ir b 
nous, it nous ma au 
ee ee affhroty e f 
Dieu ul Falfoit la grace d'arriver heureuſe- 
ment à terre, {| romproit ſon petit biteavy 
qu'il enfoncerolt les peaux dans la mer ſous 
Ut tas de plerre, & N difpoſerolt ii _ 
4 
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u reſte, qu'on ne pourrait jamais d6cou. 
vrir 1 il auroit Gurt 00 Rocher, 
ni nous ſoupgonner d'avoir ed part à ſon 
evaſion, L autre Lettre ètoit pour le Com. 
mandant : elle contenoit en ſubſtance que 
c*etoit lui quil'avoit contraint & prendre cet. 
te funeſte reſolution, par le cruel & 4 
tre refus qu'il avoit fait de le laiſſer aller © 
terre , richer de retablir ſa ſunté; 
1. dans les bois pour ce ſeul deſſeim 

il ne ſe deroboit py Lk jellies, pus 

il ne manqueroit e remettre en- 
Ss ſes mains, auff. dt qu'un Vaiſſeau ſeroit 
arrive dans le port. Il n'emporta avec lui 
=> penit pat „ un verre ardent pour 

lumer du feu, un livre de prieres, & quel- 
que peu de hardes. 

Depuis ce funeſte depart, nous n'avons 
pa apprendre aucunes de ſes nouvelles, 

uelques ſoihs que nous ayiohs pris. Nous 
navons a aucun des 1285 quil 
avoit dit qu'il nous donneroitz, & toutes nos 
recherches ont été inutiles. 

Selon toutes les ap z Ce pauyre 
homme perit en faiſant le trajet , ou mou- 
rut de miſere au milieu des bois des les pre- 
miers jours de ſon arriv6e dans l Iſle. Quel · 
que bruit, à la verité, eſt parvenu d nos 
oreilles, comme ſi l'on avoit trouve la cars 
caſſe de ſon bliteau en un bloc, de la ma- 
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non de Aaurice nous aſſura 
— len pu decouvrir, 


que nous lui eny „il nen devint pas 
meilleur, & ne pas pour cela de 
conduite; „A Vegard de ceux 


Au contraire il fix mettre les 


Faavngots LIeUuAx. . 
dere quiil * avoit 6crit qu'il la mert 

mais An int 6t6 — Et environ 
deux ans apres , comme nous Etions au Cap 
de Bonne Eſderance, un Valſſtau qui ve- 
'on n \ avoit 
oila comment 
doͤtre triſte Compagnie fut reduite au nom» 
bro de quatre perſonnes, py la _=_ rannie de 
M, le mandant. Apres eut et 


averti de b'évaſion du Sieur Tard, tant 
Lertre 


Pourvoyeurs , que par la 


-qu'il ne — 


Sieur de 1. H. 
rg Seal or rule, & il traita 


les autres comme a l' ordi 

Comme le Sieur 1 0 vit 
alloit en empirant, &c quil t de ſe 
wi ber-0t oblige de garder le 1 il re» 


ſolut pendant qu'il le pouvolty dinner le 
* Teſtard 23 entrepriſe , & dab 
ler dans les bois chercher de ka ſans, avec 
ſorte de libert6, Il nous commu» 


ſon mal 


| — — 5 taie de Latanier 


re 
ans ce mi r. Vo- 
yant 1 —— edi & ond 
gnant qu'il ne t & que 

3 de que temeraire z loin de 
oppoſer. «. ce qu'il defirgit ,-- nous lui 
r d' Herbes & 
de branches: & meme, nous nous re 
times de avoir pas acto & 
meme aſſiſtance au pauvre- Tyſferd, Nous 


== 


au radeau lui ervir de voile. II at- 
tendit le foir que le vent fut fort, & la mer 
haute, & con vint avec nous des mates cho- 
&s dotit nous avions tte entretenus par le 
Sieur Taru. Le vent qui &tolt fort violent 
fit N rare, Wn mals com- 
me 14 nageur — 
jours (ur. ſk bete, & gagna peu de 
= + in faveur Os You vent Tom — 


du courant.. Au ror Ge 
4} it du feu au bord de ld mer j & 
— — de ſignal, II ſe ett 
enſuits- dans 1! r du doo ay com 
le reſte do la Le lende 
I nous Ia depuls racont6, U — =. 
Jour, nd (kveir od Il alloit , & fans — 
1 a ad, meme choſe 
n 
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' Francors Leovar. r9 
litsr que fa maladie augmentoit toujours. 
Lebe. jour il pecha une Anguille qu'il 
mungen toute crue. Et le neuvieme il 
noa un ſerttier qui le conduiſſt au loge 
ment d'un hubſtant de l'Iſle, qui au lieu de 
e ſecourir, le libra 2 des Soldats qui le re» 
menerent u Fort. 
Le Commandant aprehendant que nous 
he lui 6ch les uns après les autres, 
& les pa pron qui-noud-apportorent nos provi- 
fie dee de la peine que 
cela ale 99 8 il fut — 2 
her N autres „ de nous 
faire ver out A Mais: afin que cet · 
te forts d' urgent no nous apportilt pas 
te da joye; f eut ld charité de la 
temperer, en node derobant environ cent 
bvres de fle qui wb reſtolert de celai qui 
nous wolf Ct dome, & que nous avion 
WA 1b — C'6roie 
uſtement dane les pitates ne 
ment abſdlument Hen, 


Soldat 
kolent contraintt eden o - 5 


que 


Commandant, ſur ſon pro e | 
hiſdit entendre que c'&oit le en My $i 
cell qu'il avoir ed de ahn & 


fint quo le Ris de la Com 
ified 2 6 Sund zo vl ers avolt 
& tout. conſum6, Pour nous, nous ne 


pouvions geheter ni cela ni autre choſe, 
C faute 
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faute d'argent : le larron qu'il eſt nou 
nyoit tout &té. 

Comme r laiſſe quelques Memo. 
riaux & Redrigne wk mis . all dans une 
Caverne de ml ocher (que j'apelle par 
une double raiſon , le Rocher de r 
1. Reit J. 9 ) Er j —— 
l'hiſtoire ie = longue & cruelle 
tion, dans ce triſte Nardde jour. Je — 
blui pas de remarquer dans ce petit narr6, 
qu'un malheureux morceau de Gomme in- 


connue,, & long ; te nach aten ayoit et 


la cauſe d'une tyrannique perſecution, & de 
la deplorable mort de Pn de nos chen 
Compagnons. Tunt eſt vrai ce que dit 8. 
Pau, que la convoitiſe des Richeſſes eſt |; 
racine de tous maux z & que ceux qui veu- 
lent devenir riches wmbent dans les pi 

du Diable, & en pluſieurs cieux de- 
ſits L... les vedcipitont dans I'Abyſine de 


Lors que Ia bonne nouvelle de nôtre de- 
N. nous fut annonce, & ceſle de nd - 
de Fine Annes pour Bt, 

c une grande joye 1 car avout que 
Induſkrieux que je fuſſt à chercher 
cen iMment., g meme à paroſtre gil, 
pour tlicher de conſoler ces payiyres — 
Ea: avec qui 4 gue Je nV "E 17. 
accable que le corps, Et outre 
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cela, je ne puis diſſimuler que j'&tois ron- 
ge, ſinon de haine, contre n6tre malin & 
acharn6 Perſecuteur,, du moins, d'un me- 
pris & d'une indignation extreme. Je ne 
pouyois pas meme ſoufrir qu'il tlebeau 
nom de Diodeti, & qu'il ſe dit Enfant de 
Geneve. (D autres aſſuroient qu'il toit n&. 
\ Dort.. ) Si quelque Mahometan d' Alger 
m'avoit fait plus de maux encore, je Non 
aurois plus patiemment ſuportex, 

Dans cette joye qui me penétra , mon. 
Ame #'Eleva vers mon Liberateur ,, & Je- 
crivis un Cantique d' Action de Graces , & 
de BenddiCtion , que je compoſai de divers 
de I Ecriture, ſi heureuſement liez. 
unis enſemble , je le puis bien dire, que 
cela convenoit itement d nos divers 
dats, Je m'occupaidelicieuſement tout un 
pur, à faire ce conſolant Recueil; & com- 
me c'eſt la parole de Dieu toute pure, je 
le joindrols. yolontiers ici, comme une cho- 
& qui devrolt tre agrdable. Mals je vol 
ls gens, de loing. qui prennentun alr mos 
queur z 0 les enters qui diſent, now ayons 
bien à faire de ton Cantique, Car, autre» 
fois, e'6tolent les Inſenſen quls'imaginolent 
Way avolt point. de Dieu 4, mals 

'hul, es font les Eſprite-forts, Et bien 
Meſlieurs. les Beaux-Eſprits , vous n\aures 
point mon Cantique 850 dees „ 
| 7 


2  Voracsz Dr 
Ees code ſaintes ne ſont pas pour les 
8 s pour vous. ſe 


trouverez mon 
Le 6: de Sept. 1696 E Valle ap- 
for _ — & uporta des ordres 
Nos g6nereux' amis, 
fe Odiciers at la Parſloorantt Js 
é, avoient <Q la bonte de ter nos 
& nos Requetes, A les 
Directeurs GEnerdux,- en Hillande, Com- 
—— (i qu'il hui toit im- 
le de nous retenir force 
＋ de nous avertir ** t arri. 
& nous dit 
Nous 
ve felon coutume 
— on tiendroit 
- 


nous Etions — 
lors qu il arrive un 

une aſſemblbc dans — 
faire ſes plaintes en — 
trouva le moyen d empecher ce 
Ames envoyeꝛ d bord fans qu on nous dit 
nen, & ſans quon ſe miſt en devoir de ren · 
dre aucune de nos — Ce nous 
obligea de preſenter une requete aux 'Offi- 

eiers du Vaifſeau pour les du trai- 
tement que n6tre perſccuteur nous avoit - 


— 
* * = 
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& continuoit de nous faire avec tant de ty- 
_ & d injuſtice. II. vint au Vaiſſeau ou 
t vu notre Requete, il fit appeller lun 

nous, qu'il traita de maudit coquin & 
ui demanda pourquoi il prefentoit de ſem- 
blables requetes.. Comme on ſe yoyoit A 
peu pres hors de ſes pates, on lui repondir 
aſſez * — — qu'il pouvoit bien juger 
pour vunter bea ſes. 


que ce ucoup 

a ge; ＋— en ſa propre 
12 du Vaiſſeau qui Rede 
r de la maniere etran · 
ge dont il uſoit envers nous juſqqu uu der- 


mer moment, & qu ils tEmoi 
ron 8'en Etoit 8 6 ee Ae 
quelques injures, il 2 air 
nous n'avions 228 ce I 
atavia devant le _ | 

& nous lai r6 — auſſi nd. 
tre r6ſolution. 1 Amich il nous fit 


» & nous dit en du Cons 


il du Vaiſſtau, qu'auparavantil ayoit don- 
fuſſions 


ne ordre que nous comme 
* &re odliger ten faire z 
u'd cauſe de notre belle Requite, 
— avions qu'a nous atterdre d travailler 
comme les Soldats & ſeulement pour n6tre 
nourriture. Pour M. de la Coſt, ajouta-t-il, 
utrouveta bon qu'on le metre aus fers 
Gant le Voyage; & vous aureꝛ ainſi 3 


Vo YA De | 
nouvelles plaintes quand vous view 


be à Batavie, 
Avant que de partir de I'Ile Aanrice , 
ole de ce que y ai vl, 


K dirgi quelque choſe 
On fait que cet 


de ce que j'en ai a 
te Ifle eſt Harde ſous le 1e, degr de Lys 
ronde , 


| 
| 
| 
titude Meridionale. Elle eſt | 
& {on circuit eſt d'environ Cnquante lee Il 
Jai 19. quelque que ce ſont les Pera. 
2 5 Vootd d eos! ils 1a nommerent | 


Male quand les Hollandoir wen cm. 
parbrent, ter. Sept. reg8, ) ils lui don. 
nerent le nom du Prince Manic de Naſſin 
alors Gouverneur des Provinces Unies. | 
On peut. mouiller en trois endroits ape 
ux] au Fer, & la Riviere noe, & u 
ord- OA. Haven, 
IV nie entretient au Fort une 
niſon d'environ cinquante hommes; & 
y & trente ou quarante familles Hollar- 
1 diſperites en divers endroits de II. 


| an ue le feu efit detruit une grande 
apr bo. ort, comme nous avons dit, on 
rebãtit de pierre: on y a mis, ſi je men 
ſouviens bien, une vingtaine de bonnes pie- 
n 18 
| terroir de cette eſt preſque par 
tout rougeatre, & generalement bon: 
mais autoùr du Fort, il ne vaut rien du wy 
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La ride; vis à vis, eſt d angereuſt bs de 
Acle ſortie, quoi qu elle nite deux iſſus; 
parce qu'il faut nèceſſairement un certain 
yent de terre qui arrive rarement j & que 
les profonds calmes ſont frequens dans tous 
te cette plage : les deux autres rades font 
iſeꝛ bonnes 
On — dans IIſle quantitè d'Ebeniers 
gabe, r le noir eſt le plus dur. Les 
ni , Tg pen a ſeier ce * » 
qu leds u n: en auſſi | 
ouze wx noir: * c'eſt = 


Fun ben er fade da L moni, & au- 
tour de la, ainſi qu'en pluſieurs autres an- 
droits on cultive du tabac qui eſt d'une for- 
ce extreme. On plante auſſi beaucoup de 
cannes de ſucre, Lean de wy Ap a cats 


re, & qu' ils appellent Aragu⸗ | 
malfaiante quand elle eſt s ology Fm 
dirois rien des Ananas, des Bananes, 

& excellents fruits qu ih ont en nenen 
* ue toutes +, Relations en ont | 
t, vil n'y en avoit pas de diverſes fortes. 


L Ananas de L Ille Maurice ſort de terre 
comme un artichaut, & il ſe provigne 2 
. 9 


66 Voytacn Der 
meme] ſa ſemence eſt dans le bouquet qui 
couronne le fruit. La plante n'en porte 
qu'un ſeulz il eſt communement de 1, 
groſſeur d'un mediocre melon , forme d. 
peu-pres en pomme de pin , & brillant de 
toutes les plus belles & les plus vives cou - 
leurs. Il porte une eſpece de couronne, & 
on ne peut ſe laſſer de le regarder non plus 
= d'en admirer la douceur & la dElicateſ- 
exquife ; mais comme il eſt extremement 
froid , Il en faut uſer avec beaucoup de 


tent de tous cdtez r - $ du fruit. 
Le Baranier eſt une grande & parfaite- 
ment belle * „ qui s cleve à la hau- 
teur de 10. A 12. pieds avec de tres-gran- 
des fueilles de figure ovale, & qui 
fruit long comme la main, de 


du = A d'un enfant de ans; il 
eſt — quand il eſt mũùr, blanc endedans, 
un peu piteux comme la chair d abricot, & 
dun golit dElicat & releve. 


On trouve encore dans cette Iſle des Co- 
cos, des Palmiers, des Lataniers, & diver- 
ſes ſortes d'arbres fruitiers. 1 
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a une eſpece d'arbuſte quiils appel» 

ny ou Arbre du Merde, qui 

5 be e n 3s * de 

tronc e n ut 

e oy alle 

reſſembleroit beaucoup a celle 1 

fielle n'6toit 2 plus large. 

yu ni _ fruits. Le jen, — 
un poiſon 

we eff 


_ 

une pe· 
tite k hh, Jen romp & jen portal ſans reflexion ,. 
& ſans avoir jamais oui parler de cet ar- 


e le 
Cen 
24. 


bre, un petit Eclat à ma bouche. 
pejettaj — ſans rien avaller 


* * — ſer- 
me t me 
colt la gorge, & je wei fi enflee qu'a 
peine pouvoig-je reſpirer. Dans les pais 
'on ne connoit pas il faut etre d'une gran- 
eirconſſ ſur ces ſortes de choſes. 
Ou m'a aſſurt que la maniere ordinaire, dans 
ces Iſles, de diſcerner les fruits venimeux d'a= 
dec ceux qui ne le ſont pas, c'eſtdeles pre- 
ſenter à quelque Singe delle meme; par- 
& qu'on peut A coup ſir manger de ce quil 
man y comme on doit auſſi laiſſer ce qu'il 


refuſer, | 
Au miles du Pais dans une grande plaine | 
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envlronnée de Montagnes 4 il y a un boj 
od il eſt fort dangereux de sengiger. Leg 
branches des arbres font ſi Epuſſſes par le 
haut, & i entrelaſſtes les unei avec les avs 
tres; qu'il eſt impoſſible de voir le Soleil 
Ainſi comme on ne fait od on va, on 8'6ga» 
re comme dan un labyrinthe: & cet accideny 
eſt d autant plus fucheux, qu'on ne trouye 
rien a manger. 

Le Commandant qui Etoit à Maurice a. 
vant celui-ci , entra un jour dans ce bois, 
&-8'y enfon — avant — ſon inten- 
tion. Lui & les i I'accompagnoient 
acheverent CORE iſions, & ils 
Etoient deja tous reſolus à la mort, lors que 
par un grand bonheur, ils trouverent enfin 
une iſſuè, après en avoir cherchẽ inutilement 

. : e 

Tt” 
les 2 H y enadefortagrables. 
& où Ton trouve des ſinges de diverſes cl 
peces. Ces malignes betes. cauſent beau. 
de dommage aux habitans , en ce 
l prennent plaiſir à arracher tout ce que 
Tu general oft for i IA & 

_ O' le en. : c 
fort couvente d'arbres, ainſi que la pluspart 
des. pais peu habitez. Elle eſt arroſte de 
- pluſicurs rivieres rapides & aſſez poiſſonnete 
ſes , ſur quelques,unes deſquelles on a. bit 
dies moulins à ſcier des planches. 


Fa AN gots LIe VAT. 0p 
De chaque c6t6 de ces rivieres on trouve 
ſtequemment de petits vallons , dont le ter» 
tor eſt admirablement bon, Il ya de 
eſpaces aſſex, unis, ſur tout dani ce lieu dont 
ſui parle qu'on 15 Flas, ou terre plat- 
h C'eſt là auſſi quo s'eſt ramaſſte la meil 
=_ partie de la *olonle Je ne ſais ſi je 

s deja dit que la Com —_— 
jardin, qui eſt fourni preſquet tou» 
tes les plantes que we oy ot du 
moins de tout ce qui a pu Etre cultive avec 
ſucces , dans ce cl imat Etranger, Le fro- 


ment 8 pas, ni aucune autre ſorte 


de nos 
ai vũ de fort 


La vigne croit aſſez 
© belles neiles 3 mais le bed — murit pas 


Ws ce qui vient 5 en — 
x e. & de la pareſſe de ceux qui la 


cutivent mal ou qui ne la cultivent point 
du tout. 


Ceſt de ce jardin que la . tite 
ſes patates, ö 127 fruits dont elle a be- 
ſoin pour nourrir la Garniſon, les Eſclaves 
Negres , & tous ceux qu'elle entretient au 
Fort. Un bateau va toutes les ſemaines deux 
fois à la grande riviere, d'ot l'on tranſſ 
tout ce qu'on y a porte du Flac ſur des cha» 
riots pour les proviſions de la Loge ou Fort. 
Cela eſt incommode & de grand frais, car 
il y a plus de huit licües du Flac à la ms 


3. 
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il faut faire ce chemin partie par eau, par. 
tie par terre. Le terroir autour du Fort eſt 
extremement ingratz & Veaun'eſt 1 17 
ne non plus, étant toute ſalpetreu 
a dans I'Ifle un Canton Gro pelle . a 
brite, parce que les arbres qui — 
aurreoi ont Et} 1 en eſt reyeny 
luſicurs en endroits, quoi que ce 
ler un 80 de Necker | * 
Les patates reuſſiſſent fort bien par tout, 
& elles font la nourriture la plus ordinaire 
des habitans. Ces eſpeces de topinambous 
leur ſervent de pain, comme au commun 
peuple d' Irlande. and ils veulent du ris, 
ils 1 * de la . i 2 
pas qu'il nen put croitre car en plu- 
. endroits fre & le terroir ſont pro. 
= cela; mais ces gens-la ſont 


—.— ſe donner la peine de culti- 
— cette — de — qui — 
tout viande la plus com- 


mane c'eſt k ke Cf Ces — 
ils ont couru un 
us, n Bee e dener 
merci des chiens. I y a des boucs & des 
chevres en quantits 3 ils ſont gras auſſi : & 
In chair men eſt pas mauvaiſe. On en man- 


ge beaucoup; dans le temps que le Cerf eſſ 
en rut, qu'alors cette veniſon 1 


paree 
un t t & inſu le, Il ya des 
golt puan portab y 
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cochons de race de la Chins. Encore que 


les ſau ſoient moins bons de beaucoup 
que nos liers, on ne laiſſe pas d'en 
ces betes font beaucoup de torr 
8 parce qu'ils mangent tous les 
autres jeunes animaux qu' ils peuvent attraper. 
Les Taureaux & les de la meilleu - 
re eſpece ont ẽtè amenez de Aadagaſcar, 
& ont abondamment multipliè: ils ont une 
boſſe ſur le dos. Les vaches donnent fort 
peu de lait: une de Hellende en fourniroit 
plus que ſax de Maarice, la chair de ces ani- 
maux n'eſt. pas non plus ſi bonne que cel. 
le des notres. On en trouve de ſauvages 
qui ſont originaires de V'Iflez ou du moms 


iy furent trouvèes par ceux qui la de- 
A au ſiecle — car a E bien 
qu'elles ayent Eteautrefois apportecs de quel- 
que endroit. II y a auſſi beaucoup de che- 


yaux ſauvages, on en tue — 
nourrir les chiens. Ces d — — 
maux, je veux dire les chiens & les chevaux, 
ſont lets au haut mal, won — beau» 
, ſur tout pendant qui t jeunes. 
leide Etoit — 90m remplie & 
d'Oycs & de Canards ſauvages; de Poules 
eau; deGelinotesz de Tortues de mer & 
de terre z mais tout cela eſt devenu rare, 
Les Lamentins m&mes, & d'autres animaux 
marins ſe ſont Eloignez , depuis qu on a com- 
. men; 
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mencs à leur tendre des pieges. On voit 
de grandes yolees de Butors, & beaucoup 
de certains oiſeaux qu'on appelle Gèans, 
parce quis leur tete 5 éleve d la hauteur 
d'environ ſix pieds. Ils ſont extremement 
o_ wy le _—_ ry 
corps n'e pas plus gros que celui d'une 
Oye. Ils font tout blancs, except un en. 
droit ſous P'aile — eſt un peu rouge. Ils 


, 


ont un bec d'oye us pointu 

— ſes e te ped ſe een, Kd — 
$ paiſſent becker & | 

Chiensles — ſouvent, a cauſe qu'il 


leur faut beaucoup de temps pour 8'Elever 
de terre. Nous ch vive vn jour un a bv 
1. 4 „ — — tant il 
: Oeſt le e nous y ayons re- 
— , HM ce qui me Rat crolre Qu iy weak 
66 par quelque vent à la force du 
que 4 2 pd r6ſiſter. Ce gibier eſt 
| 111 a une eſpece de petits olſcaux 
ſont 115 faits comme rt Van, W 
cept6 qu'ils ont la go rge rouge Les Per 
roquets de toutes les z 8'ytrouventen 
— Il y ades Pigeons 1 2 
les y mais peu. Les Chauveſourls 
on fait grand eas en ce paly«ld', bn 
grande quantite, & les Lexardva 


Nau fourmillent & cauſent de grand. . 
mages 


„„ OO Rom. 4 ov 3 


. 
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mages 2 — Com & aux habitans 8 
parce qu ils rongent les cannes de ſucre, & 
mangent Jes legum —_—_ Sion vuli pre 
ce que nous faiſions a Redrighe , on 
— NP & on ſe gara 5 
wit d'une grande partie i de deſo 
ces animaux — h quelq UCcs Regt. 
mens de Chats — jnrroee fille 
ment une vigoureuſe guerre; ce ſeroit 
fans doute le meilleur moyen d'exterminer 
cette vilaine engeance. 
Les Chenilles petites & vertes regnent 
pendant trois ou quatre mois de I „& 


ro preſque tout. 
oy voit des crabes de mer & de terre, 


n y: a aucune ſorte de „& le 
— 2 dit qu'ils ont &tE miraculeuſement 

a ths ez de cette Iſle , comme les Irlandois 

diſent que Saint Patrice a banni tousles ani» 

maux venimeux de la leur. 
Iny a ni poux, ni puces, ni erapaux 3 

ni grenouilles, non plus qu'd Rearigne , ni, J 

kale, dans les autres Iſles de ce pais» 


u mer eſt fort poiſſonneuſe: & elle ax 
e quelquefois de Vambre jaune, & =» 


AG — — 
- 


abr " de meme qua Rodrigue, 

ragans &roient autrefois tres fre- 

quens * très-· furieux dans cette Iſle, mais 
Tom, II. D de- 
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s vingt ans 6u environ, on n'y en . 
forffer que pool dont 3) ai parlé oe now 
eſſuy _ ſur notre Rocher, In ſt vrai 
qui leur place il — * en certaines ſai« 
— de vents qu fot fo „ 
accompagnez de fort groſſes pluies. 
C'eſt une choſe bien ling ler a cette 
Iſle, fi ce que tous m'ont dit avec grande 
affirmation eſt r N quand il ar- 
rive un 1 n'e I I que le 
neuvieme ſhe cela paſle pour un 
fait certain, 
11 = 15 — le 
temps * es, qul ſont continuelles 
dant c 1 I —— dere 
mal lame; es chaleurs y ſoient 
—— e . beau wen 
re ordinairement de 


le mois de il 

hafen mois de Feyrier, 
avoir attendu un temps favorable 
pendant plus de trois ſemalnes nous mitnei 
enfin à la volle ſur les (ix heures du matin; 
& nous &chapames ainſi des pates dange- 
reuſes du Br. Red, Duda. 
Le vent ayant incontinent change nou 
fumes obligen de rejetter Vanere : fur | 
midi, tant tourné au Sud=Eft , nous for 
times, mais nous eumes enſuite tant d 
le neuvidme jour nous veylont 


encore iſle, Nous A _n ju A 


ealme, 
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49 degré, pour trouver les vents d Oueſt 
qui nous bs i Yan dans la Barre de Be» 
* „ fans aucune avanture extraordinai · 


" Commelle Corimandant de Maurice nous 
woit mis en arret dans fon Iſle, nous y fu- 
mes tod jours juſqu'd Batavia. "A notte ar« 
Hyte, on nous mit en priſon , & nous by 
demeurames juſqu'au lendemain ( 16. De- 


cembre. ) 
Le Conſeil d' Etat des Indes, 4aſſembla 
ce our -d „ & l'on nous y fit conduire, 
Nous pr ſentames une Requete, dans la» 
quelle nous deduiſions amplement toutes les 
injuſtices qui nous avoient EtE faites à I'INe 
Maurice) ry le Conſeil aiant d'abord re: 
ſtice de ndtre cauſe , on nous 
— oF te dont _ avions 66 prives, 
e | 


8 & on nous logea au 
& iy qu el un baſtion du For In 
bus Ke pete 


rtir, mals le Conſeil ſe 
wur ſi acl 40 I put efitte® | 
pre > la notre; de forte 
e 40. 


que le General 
Javier 10 fle ap peer eelul de 

qui parloit F mand, 
amps 


m_ hi 


2 ul dit que le 
| trop court pour 2 nos 
Pr ations, & que nous ne nous en retour - 

rens pas en Hollande avant que leurs plus 
proſſintes affaires fuſſent déeldées, mals 


u'll fllolt laiſer py * Flotte, & quo 


rn 
{i notre ne pouvoit Etre vuide dar 
cinq ou {1x ſemaines ( auquel temps deux 
Vailſeaux que Pon attendoit devoient repar- 
tir) n6tre pis aller ſeroit de demeurer un 
an & Bai, od, parce que nous Ctiong 
denuez de tout on nous prendroit pour Sol. 
| dats, & on nous en donneroit ies e 
102 de notre 7 en Hoellande, 
ajouta que pendant ce temp: 
la il envo & 68 Vaiſſeau a Alara 
qui ſeroit en Etat de partir, & quiginſi no 
CE NE Nou 
tEmoignames que ces ne nous 
weten pay Gre extrimement Arbe. 


r6ſentant que nous n'&tions pas des gens de 


j 


lie du peuple, & que ſi nous 6tions 
ſentoment pauvres & miſcrables , A- 
venoit que de ce que nous avions été piles 
| — le mandant de Aauriee, qui Gtoit 
fiicier de la Compagnie, contre lequel nou 
demandions juſtice , & que ſi on nous | 
faiſoit ſans delal „ nous nous trouveriom 
en Etat de ſubſiſter par nous memes d'une 
maniere plus e que dans la condition 
de Soldats. quelque bonnes que fuſ- 
ſent nos raiſons, ſi elles ne furent pas con- 
tredites , auſſi ne furent · elles pas 
6cources, Notre Perſecuteur avoit es 
amis; & nous pauvres , decharnez & cou- 
yerts de haillons , nous faiſions une figure 
* qQul 
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r 
rte ut en on voulut, 
& — Soldats. On nk mit en diffe- 
rens endroits z & comme le Sieur Be**/e, 
qui parloit r $ Vecrivoit auſſi a 
bien, on le jugea remplir la 
place d'Ecrivain du Für, Fd i fin logs. 
Le Sieur de la Core ttoit - — 
ues Requ 
ELITE 
. u on e ment, ei 
ayant 14 — qui avoit été en- 
woyee de Afaxrice & ayant vd que tout 
bn rin ne oli udn pro- 
qu'il n'avoit jamais — _ 
A800 d'executer , on le d6clara Innocen 
& on le fit Soldat comme les autres. 
Notre Ambre . * 
toutes les autres choſes qui nous avoient été 
voldes z or en lingot, argent monnoyé, 
tardes, outils & Utenciles » Juſqu'a la va» 
leur d'environ deux mille Ceds fins comp» 


_— priſon z mais a 
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— 


2 


ne 
ler 


| 


= = S S- 


ne By ter la barque, Mals les diverſes Requetes 
on Wl que nous preſentames pour demander reſti- 
u. turion , furent toujours renvay6es A un au- 
n Wy tre temps; rendre tant d ordinaire une cho- 
voy © peu agreable aux rendeurs, - 

co i Apres que nous eumes demeurs ci ou 
5 ſix mois cet état à Batavia, M. le 


General envoya chercher celui de nous d 
D 3 quf 


'S 
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on avoit donné emploi d'Kerivain & 


Jui tit qu'on n'avoit pas encore eu occaſion de 
faire venir le Commandant de A pour 
.r6pondre en perſonne à nos _— & 
quainfi n6tre 1 90 7 2 
r le preſen 1 
Al yo on 1 * Juſtice en 
laude ſi nous voulions ly — 14 & 
-que mus n'\avion quad nous tenir preu 
pour avee la premiere Flotte. 

Volla la maniere dont I plut aum Supe 
rieurs de terminer nos A Betavia, || 
n'&olt pas fort neceſſaite de nous y arrdter 


LI pour ne nous donner 
tus a on n'avolt quia oa 
daberd comme nous avion 
 Puhait6, au haſard mime fri *. 


le Vaiſſdau ſans 
file en un f ee 


G&olent ſderettement dans * — 
notre voleur nt qu'un allonge- 
ment de tempo affoibliroit en quelque ma- 
niere l idée de ſes inflmics, les vieux pe- 
chen ne paroiſſunt pas fi criang que ceux 
qui ſont tout rocens. 

Haye, 


7 Que rem temps — de la 
e nos mo- 


ppt bog ing a — qui eſt 
une des maladies ordinaires de ce pais- 
a” 


gs r rc [ @p"E—uccE C320 =O 2 


- 
C3 
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que trols , les Sieurs 5e, la c & 


mol. | 

Quoique on ait d&ja-pluſieurs Relations 
de Batawviey Je uu Lecteur ne ſera 
pas fuchs, que Je lui faſſe part jel , de ce 
que j'y al remarque de mes yeux, pendant 
une annee de ſCjour 3 fans mlarroter du 
tout aux deſcriptions quien ont falt les au- 


tres, | 

Cette Ville eſt fi belle & fi confiderable 
\ tous dgards , quelle peut fournir des (Us 
Jett de nouvelles obſervations f tous lev Vo- 
& ſur tout aux derniers venus, qui 


he manquent guere dy trouver quelque ehan · 
ment. 
Ele eſt ſitude en pals plat, dans!'INe de 
ava au {ixieme degré de Latitude Me- 
lonale , & bale tout-d-falt à la manlere de 
— mm = 22 — => 
me oft un quarre long, à un angle duque 
vers le Nord-Olloſte la Mer& le Foro 
u Citadetle. La longueur du tout eſt den · 
viron deux mille pas communs, far quinze 
&oient autrefois-baſſes „ mais on « pris la 
methode de les bitir plus hautes: y aiant 
int d Ouragan à craindre : de ſorte que la 
ille eſt devenue beaucoup plus belle. Les 
mes droites & larges , ont pour ordinaire 
de beaux canaux bordez de grands arbres 
| D 4 comme 


TNA A 24 3 
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Directeur General , les Conſeillers ord- 
88 & extraordinaires , & _ = 
Officiers, ou gens appartenans à la . 

b. Ge Fern commence la Rade & la 
le, & eſt muni d'environ ſoixante pieces 


de canon y dont il y en a quinge ou (blue aux 


umes de France, ayant 66 pris ſur les Frome 
. Les quatre vappellent le Dia» 
aber. En- 


ron mille hommes. Mr. Grevenbrook, , 
1 garniſon, & homme 
tres · vertueux, a uſe de tant de bontẽ & 


de generoſitè envers moi, que je vou- 
drois bien lui en l 
quelque ance, D'un cöté A 
Oüeſt de cette place, eſt la e 
— Sud, la maiſon de Ville z au 
ord , un long rang de belles maiſons 3 
& à I'Eſt un des grands Canaux. Outre 
Ds cet e 


cette grande Egliſe od I'exercice ſe fait 

_— 1 une dans la Gin 
Les Portugair Reformer en ont deux 
Pune dans la Ville, l'autre dans le Fav: 
bourg z & ces aſſembles ſont nombreuſez, 


paro qu'elles ſont en partie compoſtes de 
divers Rene qui pare la e Pert 
gaiſe, Les Aala¹ Proſelytes & Reformer 


ont auſſi dans la Ville un Temple, od le 
Service ſe fait en leur Langue 4 c'eſt une 
traduction de la Liturgie Hollandoiſd, Ce 
Tem 4 — „& contient une belle 
aſſemblee. Les Cath. Romains ont toute 
liberté de conſcience , & vivent chez eur 
comme bon leur ſemble , Ans que be Ws 
-giſtrat 8'informe. de ce .quiils font en parti- 
culier; mais ils n ont point dꝭexercice public, 
L Ville eſt environnée d'un Faux - 
univerſel qui s etend a plus d'une de 
mie lee avant dans les terres, c qui for 
mam une ſeconde Ville beauooup * 
die que la premiere, renferme auſſi 
coup = d'habitans. 'C'eſt particuliere- 
ment 1a que ſont les Ch & cauſe qu i 
y ont leurs cimetieres &c leurs es. Is 
mon kopied. E Fulnbburgy forte: 
 trecouper de canaux de diverſes grandeurs, 
avec de doubles rangs d'arbres. Outre |: 


grand 
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— 
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grand canal du milieu, il y en a deux pe- 
tits de chaque c6te larges de quinze & vin 

— qui mouillent les fondemens des mal- 
ſons, de ſorte qu'on n'y peut entrer que par 
un pont levis. Derriere ſont de grands ſar- 
dins & vergers qui fourniſtent ZFatavia de 
fruits & de legumes ; les jardins de la Ville 
(tant petits, & en petit nombre. Les 
maiſons des Jardiniers , & d'autres telles 
ſimples gens dans ces memes Fuuxbourgs , 
ſont blties de bamboches , qui ſont une 
de cannes , creuſes , legeres; tres- 
dures, groſſes comme la cuiſſt & aſſez com · 
mune ment longues de quarante à cinquan · 
te pieds, On fe ſert tres-utilement de ces 
bamboches à diverſes choſes, parce quel. 
les r6ſiſtent fort long temps aux injures de 
Pair, Ils ont auſſi pluſieurs autres ſortes de 
cannes, Il eſt fort ordmaire de trouver au 
haut d'une de ces ſortes de cannes, de 
nids de fourmis , ſuſpendus , & faits dune 
terre graſſe que ces petits auimaux y appor- 
tent , 5'etant fait une route par le dedang 
qu Roſeau. Dans ces nids , chaque fur - 
mi a ſa petite cellule, « peu - près comme en 
font les abeilles. C'eſt la qu'elles font leur 
demeure , a cauſe des pluyes fortes & fre- 
quentes, qui inondent le pais pendantquatre 
ou oinq mois de anne, & qui les noyeroient 
{i elles ne trouvoient le ſecret de ſe mettre 
au deſſus du danger. D 6 La 
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La rade de Batavia eſt des = belles b 
us ſUres qui ſolent au Monde 
un y demeurenz ſans aucun 1. 


det 
Vai 
pendant toute N & la mer wy el 


— parce que cette 
nombre de 


I que par- 


wage Jjamaiz - 
e eſt entrecoup6e 

petites Iſles qui Min les 
ce que les nt n'y font ſamais violents, 
Tous les jours ſans manquer, ſur les 
dix heures du matin, il ſe lẽve un petit vent 
de mer qui ameine les Chaloupes dans h 
Ville; & a dix heures du ſoir, il en vient 
un de terre qui reconduit les mEmes Chaloy- 


pes en mer. L un tient du Nord & 1'autre 


du Sud. 
Ces Chaloupes & quelques biteaux de p6- 
par un canal droit 


cheurs vont & viennent 
i fort de la Ville, & qui eſt forme par 
lignes paralleles ſoutenues de pilotis & 
remplies de terre comme le ſont quelques 
digues de Hollende , ou pliitor cells de 


de doune cens pu 


Ce canal eg Jong A 
communs, & chaque a _ v 
aq . op Os ing 


pieds de 
— irement belles, fi le 


. d'un double d'ar- 

t 'un rang d' 
bres qui formeroient une x wilt allet. 
Comme il n'y a 12 aucun mauvais vent, ces 
arbres croitroient bien ſans doute, en 
em 
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hone got leurs racines ne ferolent que lier 

& fortifier le terrain de la Digue. | 
Batavia Gtant non ſeulement le ſin 

ge ll aner lr ps pagnie , & le lieu 

rtir la plus 

* les 


S238 FF SSK. FAT A7 „„ du 


on 
grande partie de ſeg 


Flottes 
mais 6tant auſſi labord 
Vaiſſeaux de toutes les autres Nations, il 
eſt aiſẽ de ſe repreſenter que la vie de cette 


es du Monde 
ſouvent l'axile des 


Baye remplie de tant de 
admirable : ſur tout encore , fi on ſe ſou- 
vient que Von y voit diſt ent quinze 
ou vingt petites Iſles tres-jolies qui ſont toũ 
jours couvertes de grands arbres verds, 
La Compagnie fait bitir ſes Vaiſſeaux 
dans une petite Iſle nomm&e Onru, a deux 
leües de Batavia: elle eſt bien fortifice, & 
munie de bonne artillerie. 
Quoi que Batavia ſoit bien avant dans la 
Zone torride, la chaleur y eſt fort ſuporta- | 
ble, parce que les vers de mer _ E 
parle rafraichiſſent extremement lair dp 


1 aſſez tempere , meme 
hn _ is le 
79 — 4 vril, 
| eſt —— is — que les chaleurs 
t etre les plus violentes, puiſque ce 
font les fix mois d' Etè de ce pais- ld. Ala 


verits les jours Etant 539 preſque Egaux 
D 7 aux 


navires eſt 
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aux nuits pendant toute l'année, & lefroid 
Etant inconnu, on peut dire que I'Et6 eſt 
perpetuel. On juge de la recolte , par le 
plus ou le moins de pluye qui tombe pen. 
dant ces ſix rhois-la z car quand il ne pleut 
guere' la terre produit tant d inſectes que 
ticulierement le ris, en ſont tout rongez & 
den. 
rn eſt ſi commun dans toute cette Iſle, 
(qui a autour de deux cens lieües de long 
ſur cinquante de large) qu'un homme en 
t à peine manger pour un liard par jour, 
quoi- qu'il en faille une 9 uſe, 
ce grain-Etant le pain ordinaire des habitans. 
I ne croſt aucune autre forte de bled dans 


FIfe : celui qu'on y a vient de Bengale , 


ou il ne —— 12 liard la — nen 
a ucoup 4 Batevie de cette Pro- 
eta Mogel , & le pain de froment ne 
8'y vend pas plus cher qu'en He/lande. Les 
1 * Me onable Long 
| y a point de $ non ant 
aucun 8 de Favaz mais d Sw & 
nux env on cultive bea de vi 


en treilles , — — en oo 1 - 
manger 1 ne parvienne Als 
23 Ces treilles produi- 


ſent juſqu'a ſept fois en deux ans. Auſſi- 
tt qu'on a coupe le raiſin, on * la 
Vigne, 


892238832 
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vigne, & au bout de trois mois & demi 
on a de nouveau raiſin autant mir qui 
le peut etre. La vigne rend du fruit deès la 
premiere année qu'elle a été plantEe', & 
2 plus en une annẽe, comme auſſi tous 
autres arbres, qu'elle ne le fait en huit 
en Emrope. Cependant, on n'y fait point 
de vin: celui qu on y boit le plus commu- 
nement vient de Perſe ou d'E/pagne , & 
vaut pres d'un ëcu la pinte (la quarte d. An- 
gleterre ) La biere de Brunzvik, qu'on ap- 
pelle Man, y eſt auſſi fort cherez mais on 
en fait (ur les lieux d'aſſez bonne qui ne ſe 
yend qu'un Soli, Le Soldat y boit pour le 
meme prix une certaine liqueur qu'on ap- 
pelle Knip , qui eſt une eſpece de Bran- 
devin fait de jus de fruits, avec une certai- 
ne ecume de mer. Ceſt une boiſſon plus 
.malfaiſante encore que ne leſt I Araque de 
ie Maurice, quand elle eſt nouvelle. 
La boiſſon ordinaire de Batavie & la 
moins chere de-colles qu'on y peut avoir , 
c'eſt le Thé ; & ce ſont les China qui tien 
— — —— — 
monnoye 3 
tre coupes de differentes confitures 2 
contiennent chacune pres dune demi livre, 
avec une autre pareille .coupe peine de ſu- 
ere candi'blanc z & outre cela, ils appor- 


tent autant de 'The que quatre perſonnes en 
peu- 


r DP Ws ww 
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peuvent , ou en veulent ne don · 
nent ordinairement que du meilleur The 
— ———.— 
ui qu on a f vaut le dou. 
| ble. Dan: ces mEmes lieux on avoir 
auſſi du Caffe, mais fon prix eſt d'un ſoũ 
r ee en Hobs 
6. 
bor fits entre ur — 
ts, entre il my a que le 
ſoient conmus en Enrope. 
Les Ananas, les Cocos, Jes Bananiers , 
s'y trouvent en abondance. 
Chacun fait ce que c'eſt que la feuille de 
- Bethel, & la noix d'. Aren, que tous les 
. habitans de ces Iſles , homies & fem · 
mes , & enfans; machent i ment , 
pour le fortifier les gencives, & Feſtomic 
cr qui lquefois ils en avalent le ſuc, Ct 
ſuc e cams du fing „ & donne 
une 12 quill falt nai» 
tre abondamment , qu'il faut perpetuelle 
ment ctachery de ſorte que ceux qui font 
uſage de cette d „ont toujours les le- 
vrei comme enkin unte choſe aſſen de- 
tante. on n'e 1 gecoutums 
cela on en trouve le godt d'un « ne 
- ſuportable, mais il en ft comme 
quand une fols on en a prls Faid; 
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eſt impoſſible de la quitter. Si ce Bethel 
raffermit les gencives , comme tous Vaſſu- 
rent, j'y conſens & je meu rapporte à ce 

i en eſt z mais d'un autre cote, il noircit 
es dents d'une maniere effroyable, & ne 
permet pas que ces Nations connoiſſent ja- 
mais la douceur & les charmes d'une belle 
bouche. Le Bethel eſt un arbriſſeau à peu 

de la figure du poivrier, mais la teuil- 

en eſt triangulaire, & verte en toute ſai- 
ſon. L'arbre qui porte cette noix ; al 
. N eſt fort __ & p 2 

n enveloppe un e noix d 
dans 9 ellas de Bethel, & on ma - 
che cela enſemble : 1 y ajoutent 
quelque peu de chaux Eteintey mais ce n eſt 
pas la methode ordinaire a Bau, 

La mangue eſt un fruit du pas qui paſſe 
pour très- Bon & tres · ſaln : Il eſt commun6« 
ment de la groſſtur d'un ceuf, mais plus long, 
& un peu recourbs comme un petit con« 
que: uns m'ont dit qu'il y en avoit auſſi de 
rouges. La chair en eſt blanche, & a du 
rapport au ＋ du raiſin muſtat elle eſt 
fort attychés par des fibres au noyau qui eſt 
(ot fruit croſt à un grand arbre , 
13 

y 


e bois eſt propre pour la charpente, 
a une e de Mangue qui na 
palit de Noyau , & qul & t auſſi 
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comme l'autre avec de Vail , 
Tanis, & quelques autres ingrediens. 

Les jardins de Jatavia fourniſſent des her- 
bages, 


*4 


& des 1Egumes de notre Europe d'ol 
on a portẽ les graines z & * a I'Ile 
a, comme on t penſer, es plantes parti- 
cCulieres. Wo ved deux , Koa * 
Amis qui Feſt applique à ces choſes - , a 
Curiei t deſſintes, & qui ſont peu con- 
nues. On dit qu'elles ne ſe trouvent natu- 
rellement, que dans quelques unes de ces 
fort petites i ſont entre Bormes & Java. 
Le Boeuf & le Bufle colltent deux 
ſolis la livre, & no valent pas mieux l'un 
que autre, comme ils ſont auſſi de meme 
Prix. Le pais eſt rempli d eſpeces 1 ſan- 
e uvages que Ion a 
tres-bon marché. Le — of extrẽ· 
mement cher, & Teſt t les bonne: 
tables. La raiſon de cela eſt qu on a peine 
A (lever ces fortes d'animaux , le-pitura- 
ge ne leur Etant pas faybrable , & la roſe 
tout leur 6tant fort contraire; ils enflent, 
* pen temps.” ty porc 
on a e de la 9 parce que race 
en el ſolls la livre, On 
des poules, des & des pigeons , - 


i coltent A es autant qu'en Enrope, 
2 nher peu pres autunt q 


eſt rare except les pintades, dont 
hous avons parle , & ily a deux ou 
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Fl eſp6ces. Ona — du poiſſon , 

pour rien. a qu' u- 
ne . r te ou l Fit 
de ava, mais auſſi, elle eſt fort dange- 

e & cauſe d extremes douleurs. * 
| Frangois de Batavia appellant cela le Perſe, 
& c'eſt un flux de ſang continuel. Com- 
me il n'y a point de remede contre ce mal, 
on attend paticmment , en vivant de r6gi- 
me, & e laiſſant agir la nature: Metho- 
de qui eſt la plus ſure & la meilleure, avec 
wy on; en toutes ſortes de mala» 
= Car on pm & ſe-· 
lon I'&tymologie du mot, drogues 
de la Pharmacie d * 9 


= 
Baſe 


via n'eſt point un pais de bonne chere. | 
Quantit6' de choſes Ne „& cel- 
les qui leur font communes avec nous; ſont 
ares, à haut prix, & mauyaiſes, en com- 

=o 


YAGE DE 
Lie cochon de la Ch. 
ler, eſt une viande 
| ide. La volaille weſt 
meilleure, ni les ufs par 
Loe piturage tout different de 
„ engendre de mauvaiſe chair, 
mauyais beurre ; & 
ſe trouve quien petite 


 endroits du comme les Athletes ont 
- accolitums6 OS dibarraſſer de leurs habits 


| etre plus agiles z ici, on laiſſe ces ani- 
Den e i oft yn 
qu'ils n'en ſont pas fi agiles, mais au fond 
| Vinconyenient Etant egal des deux corer , l 
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partie demeure auſſi » & les comba- 
tans paroiſſent plus bea plus fiers. II 
II 1 ſon 


n des bètes fe- 
roces comme des Rhinoceros, & des Ti- 


,Ceux-ci ſont d'une prodigieuſe — 
ns tous 


les Loups, ils ſont inconnus 
ces pais, a bien que les Renards. 
Ilya "quantits de & de Singes de 
toutes eſpeces. On craint extrEmement 
les Crocodiles. La Com donne tren 
te florins d q en tue un. II Yen 
yoit qui ont vingt a trente pieds de long. 
L opinion commune eſt en ce pain- li com- 
me parmi les anciens Naturaliſtes que cet 
animal croſt tant qu'il vit. Mais cela a 
tout l'air d'une fable. Je laiſſe les autres 
_ qu'on en fait, Les coups de fuſil 
ent le bleſſer ſur le dos ; il faut 
k au ventre. becher den 
courſe , & quand on en eſt —_ 
faut für en biaiſant , 2 2 
ſon corps fort long 


t 
flexible, il lui faut du tempt par 6 ſe tour» 


ner & on 
Ia, 


celle de Phomme, mais on fait en forte 
qu il ma que tres-rarement ce dernier regal 
= n 
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We” ppargus un qu) deſcendoit d'un arbre en 


ph - 
\ 1 24 * 
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A gr” 
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| Ve vA Du 
prend avec un gros ha · 


lques perſonnes qui 
— Batavia , mont aſſuré quill 
elbece de Crocodile qui fait partl- 
ent la aux Poules, Ces anl. 
— yivent ordinairement dans la mer, & 

— embouchures des rivieres. II y 4 
audi dans cette Iſle. Un Jour 
le 4 1 C toit d In chaſld 


c 
un bols, autour de Barevie , il en 


, Il toitde la du bras, & 
long de Gpt.4 ie Comme ce Ser- 


tt dd furicuſe- 
= ment cue de Ci Hur, celui- ci le tua d un 


| peu près comme ce- 


| do 3 &- 

== ker oy — dels Caſe avoit 
x craighit ſi fort den rencontrer que au- 
tre encore, qu il ne sam, A ee : 


tellement effraye de cet animal, & il 


la pierre que ces Serpens ont, dit - on, ſous 
leur chaperon; & qui ſt un ſi admirable 
1 


I * Ne Loa 
| 16 | e 
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Adote. II poets þ ſortes de — 


| | 5 2 . 
une fille, & * 
nimaux _ 2 8 


d'un Si ex 
buyent vd (for la 
opelle le 


Y 


bir , *y il avoit une bo — 
aiſonnerte c'Gtoit une femelle, Elle 
oit de grande taille, & marchoit ſouvent 
ort droit, ſur ſes pieds de derriere. Alors 
le cachoit d'une de ſes mains , , n*etoit 
elue ni deſſus ni dedans , Vendroit de ſon 
opa, qui diſtingue ſon Rue. Tit voi 
e viſage ſans autre poil que celui des ſour- 


* elle reſſembloit aſſez 21 3 
artenteter 


teſques des femmes 
que j'ai rope n , Elle faiſoit tous les 


ours proprement ſon lit-, 5% couchoit , la 
RES oreiller , & 1 d'une 
duverture, de la meme maniere que cela 

e pratique communement parmi les hom- 
mes. Quand ele avait mel d h tere, elle 
e ſerroit d'un mouchoir, & c'Etoit un plai- 
r de la voir ainſi coifee dans fon lit. Je 
pourrois en raconter diverſes autres petites 
oſs qul iſſent extremement ſi 


her wart ce ful t la 


makin 
des 


is pas ad- 5 


Vo vA z Dre 


AT: 
n 

gardoit comme lui 
rite, N. Fog I 
la hauteur du Cap Ty enters celui de Bots 
ne-Eſperance) dans un des Vaiſſeaux de hk 
Flotte ſur laquelle jEtois. Il eſt certain que 
la figure de ce Singe reſſembloit beaucoup 
a celle de Homme, Les uns diſoient que 
Ok aa eſpece ot qui ne ſe 
trouve que dans ' Iſle de Mais il y 
avoit peu de gens de ce — & lo- 
pinion commune etoit que cette bete toit 
nee d'un Singe & d'une femme. 


＋ — 


miſcrable fille Eſclave a fait une 
faute , & qu'elle a beaucoup lieu 
upprehender quelqu'un des chatimens ſe- 


veres qu'on a accotitume d'infliger en 

rei] cas, à ces ſortes de gens. A; il arrive 
ſouvent quelle enfuit comme une bete ef. 
frayce, au milieu des bois, & quielle 1 


a. 15 de — po —_— * 
ature qui ne 8 au mèla 
Chevaux & des * ouffrit 


„peut bien 
auſſi celui d'un Si > 6s un animal feme|- 
le qui li refſemble z quand celul · ei n'eſt 


retenu 
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S aucun Principe, 
Art 
2 
= 


—__— nee; & nourrie 
dere 


3 n' ont 
entre eun, qu'il y en a 
Nb h . figure du 8 
u Sin 
1.4.1 ide de G., qu un 
voir ici, n 
© fl = nimal a le bec & les pieds 


et & une Cavalle. 
celle 
— Amis m 2 — telle qu on 
oiſcau tete * verd clair z le dos 


hoop be: le ventre e ance, ee , tacheté de 
A queue 5 
umme le vent; — * 4 
eſt la rElation „ 


i & de diverſes Names a 

z Frangoit, Allemans ortngett 3 
| want) Chinelry Mawes. Exles Langue : 
Ty, ſont la CR la 


CG Ir —— abſolue dans 


& 


113 z quantite de petite Souverains, 
«nnd o'6tant mis Fn ſa protection. 
W 
1 e us nt de tous e 
me U 5 IN. pune dat 
e fon ue les 
een des Forts N arniſbn, Comme N 
ROT * ces Province qui vivent * 


58 VoYaGer DE 
le Gouvernement de leurs anciens — 
rains — 1 ſont dans Pans en. of „ils aimen 


22 mieux d . 
de laquelle ils — politiquemem & 
ws, 99 1 9:; > uz e NN 


Le General de cette Gawpognic 


Ros qu'on n'appelle pas Rai nas General: 
car X oi eſt un mot, ay hen eſt un 
autre, comme Dur N Dagn:y Hrirce &c. 
Tous ces Hammes. Id font: dts Chefs qu 
vernent avec plus ou mind d'autorie , 
elon que les leur en ont plus ou 
moins conferè, ou que c Chefs en ont 
plus ou moins uſurp6. EA N june diff 
rence moins eſſentiella — may entre 
le Due de 2 &leRo 
de — quik ay Ir entire le Roi de 


— 12 Rai wy 
deux derniere pordent e 


Mais — —— — OY 


ral de Betevie , Roi, Vioergi 4.ou 6.1 
- Sn 1 115 
es volx 5 
puiſſe etre Er. * e 


— que Rnpereur d 
exerce ordinairement ſon O 3 
ſa vie, D'un cid, la Politique tions 
ble veut qu'il ſoit rdvocable ou | UdpaGbl | 
de pour aol ne 8&6mancipe ſclon les dd mum. 
ordinaires de ceux qul ont un grand 


pow 


eſt un 


obl 


rey 
ye 
mo 
din 
x 
I 
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yl 
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pouyoir; & d'un autre core auſſi , cette 
neme bonne politique veut qu'on le laiſſe 
uns ſon emploi, auſſi long temps qu'il eſt 
pollible c pure que comme il ne rend au- 


dun compte, & qu'il a de grands moyens 
de tem We votes, il y- u moins Yin 
co, n enrichir qu un homme, qu'a 
en (chi ptufienrs Il. a une table de 
Roi hn train de Row). Son carroſſe tou- 
jours a di ede vaum oſt precede d'une Com» 

ie de Cxvalerie avec les Trompettes; 
1 dune d Infanterie qui eſt ſouvent 
obligte deccdurin, Me vant 


aux Portie- 


yue:de ceuxde Perſt, 
que des ndtves, & fort 
&toits du devant /, mais dene viteſſe & 
une legerers i Le train de 
Madura r fl 


magnifique de welude eur (on 
Epoux) nr elle a auiſſi des Hallebar - 
der; & far belle gur. 

OO ſerod· ei qe lieu de parler des autres 
Officers , & de diverſes Cours de 
Juſtice z mah þ wn que bela u été exace 
tement falt par d' nutres. 


fi 1 Les 


ien meu- 
jardins fone _—_— de canaur, 


is de tou. 
— — fruits 


ont — — 
Comme elles vivent dans abondance , & 
une certaine coũtume, a 

3 ſont pls ate e fe 
du Monde, ng penſent guere qua 
leurs plaiſirs, Ka i 
1 qu'il eſt dangereux de les of 

Au commencement de I'Gablidement d 


— Soc — — 22 
— walienne:z ct 


vent contraints d 
qui a ſans doute * lieu à leur gene A 
preſent ce * "= la meme choſe 0 elle 
ont — il en arrive 
des Puls rangers, deſorte qu'il 21 
ſumment pour ceux qui n'en eee 
on 


e . A , t 


102 VovaGcsEB DE 
que rien de ſemblable à Batewia , od ilye 
a plus de dix mille, & od Von ,en yoit de 
— en temps arriven dai Chin meme 


my ier. g HP 95 +. 1 
—— ralemendy l ou ces gens 
n Al Laut 


le viſage forme ic. mame m: je ne 
dis que ce que j ud vd & obſetve cen mill 
fois, contre mon-atieien;prejuge., On fait 
compte qu'il y a quarante mille Gbinoir dans 
— ; ils 15 un Ecu par tete par mois, 

——— x 
veulent une ou es d 
à leurs Tx n &cu de plus 


— palit queoblige | 
Serge, à leur La 0 d' hon. 
accorder de grand 8 privile. 

Is ont un _ 11 au Con- 

| & qui a drolt de ſu qu'il su. 
t de condamner & mart Al qu'un Ira 


ation, Et ee bf fas f de grandes 


cn ie — 


— mot de de que wut. 


que ies Frunpat & ont 
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ye bon. r & ils le font 
It de ¶ avec tant de ſang froid , que l'on ie ſauroit 
remarquer\ aucune differente diſpoſition d eſ- 

it entre celui qui gagne & celui qui pert. 
Lenne intelligenor avec laquelle ils vi- 
ent nſemble, eſt une choſe tres-lotiable 
& ties · agreable. Ils ſe regardent tous com- 
ne freres, & ne permettent pas que les 
differens ou les querelles, qui peuvent 
furvenir entre eux, ſoient de longue dure. 
Des entremetteurs agiſſent promptement 


retablir la paix & ils paroiſſent agir 
has privention ſans inter&t, Si jc 
quun a fait naufrage , ou a perdu ſon bien 


par quelque autre accident , chacun ſe cot« 
tiſe incontinent ſelon ſes forces, & on ratnaſs 
| un fond Egal & celui qui a été perdu , 
remettre Pafflige dans ſon premier 


t. 
La maniere charitable, & avec 
— —— au 


gens - lu . aſſiſtent 
per 
fonne qui ne Toit raifbnnublement à fon aiſe , 
—— ſi belle, qubon 


ela 
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e celeb Q 
lent ordinairement 1 Sod Bo ont — 
draw G nite Dl 1 as hombre 

zC ple nom 
1 le Hannon. öde 

= Lynn. n'On contdonae Fr 
Folitiques & Morales 5 ſouvent 

de liaiſon 


point com · 
me le Livre de- e 1 pla d 
nos Traducteurs de donner᷑ le nom de 7 

werbes au lieu de celui de Semrences. © 

Domme les Rois de ha Ching} dinſiqueles u- 

tres 1 Otichtaux: Ges fre Gries 

en_Maitres des P » de qui 
ils ont ex! -une eff ion; 
les Sages ſe font auſſi —— adroite- 


ment oppoſez 2 une choſe fi pernicieuſe, & 
Gem ment contraire' à la Juftice __ 
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aun, i » CHACUN vw Htuxkux 
9 * Sele que let Menu. chague 
Cyiature humaike qui a rem de vie dr 
la Hauts zr Abonantu P,, 
aol rin org pri bg gl, Nan 
re produit d ie, aw det & a 47 
le Lane. * * Souvienrrob gue le Matthy 
SBUL GRAND ET ADORAlby A vr tou 
TEA LE BONNES OHOSRF POUR Tu 
ee, & pany Ferrer baue ame uva., 
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TUNG! er: th ſired ler Pans & le Eur. 
geen. 5 pend on le 


tt fairs pour tui, & non pas — 
Ponrghtvi, je te pris, ne Ves. tn 7 

5 ant 1 ure rs . 
Coteaur de Honany per mettre le 
reſpiration an ww or kr „ 9w opres 
il auriit rafraichi les lobes de tes poiomon: z 
comme tu voudreis, ce ſemble , que ce par 
Peuple ne ſe noarrit auſſi qus de tes excrement 
& pourquoi encore M at tn pag renferm le bea 
& viviſiant Soleil dans ton Parr, & dans tn 


Halais, pour ton ſend age 3 ne laiſant d cu. 


Frangors Lucvat, roy 
— popmlace, dont le neſt par de 
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In delivres ca 
WAN rideit.d Sextremit, a ſuccombs & 
_— textation de ne par monrir de 
anc. i faranr 7 il a an Dam 
tex 32 „ — cela ip = om 
pn. Mais vous aver come 
double mee, — le bean 
de Peres de la Patric. ous n' aver. pas 
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Realer par ce CONQUERANT, avvient ofF ro- 
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Sotitnale it aller de 
Py fever 7 — 


fatignte dum les diver: fentier! 
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Peinde, al crairoi: 
aur contentemens 27 
nir wn dn jos grand apes your la 
mweltitude snſd1 Ane (ment apres 
des * o_ 55 ment la , 
/ apt Rock my s. _ la 
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ri 
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al; 7 quen Juriscoffalte 
olitique. 9] nes Ont pe 
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cots coll, los > han Ste, qu'il 
ont bien congites & bien g ble es ont por- 
tex d ſe ſecourir {i 79 — und 15 
wtres, qu'on ne trouve chez. eux comme je 
1 nyt a ce que Fai di 
u reſte, pour rey / ce ; i 
des Chinois pauyres , Je dois — 
quer au , qu'il 17 4 7 de mendiun 
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| les Europe ens non plus a Batavia. 
eut=Etre que | — jointe à equire 
naturelle & a la politique, a contribue a |'. 
tabliſſement de ce bon ordre entre les Por- 
zwgais, Car pcur les Hollandois , chacun 
fait qu'en' Hollamue meme , & dans toutes 
les autres Provinces de cette Pmiſſante & ſave 
Republique, on fournit à tous ceux qui ont 
capables = travailler, de - bons _— de 
gagner vie onne ne ſe peut 
— 8 avec "ai, terre force a Long 

on Tr: rq » 24. 3 *1 

Les Chineis font grand* chere, & man- 
gent tres-proprement quoi que fans nape , 
ni ſerviette. Ils ne t point la vian- 
de avec les doitsz & comme on la ſert tou- 
te dEcouptey ils 1 portent à la bouche en 
ha ſerrum entre dead peri petits biitotis longs de 
Eitq & fix poles, qui ſont deres & vertis 


"rom portent de tobes , & fort 16- 
- wy mplet qui 0 1 en 
cal amples eſcendent juſqu' 
talons, IIe foe 2 eas de leurs cheveux, 
qui font fert oh, de qu ile laifſent tou - 
erokrt, Iv for weft, e fo lee 
tortillent par le derriere de la troy les ats 
ehant avee les niguilles dont J'ai pr, Je 
ne me ſouviens den avoir remarqus qu 


eat les cheveun , mals I no Hut pu 
con 
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lerement, ils ſe preſentent un à autre le 
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mo de l qu'ils ayent — — brun 1 
car, je le repeterai/ encore, ont pour 
woes aſh blancs e nous. A | 
Ils ont peu de barbe, & ils Veſtiment 
tant, qu'ils ne la raſent jamais. Non ſeule 
ment ils aiment la leur propre, mais ils ſe 
font un threſor de celle des autres; & fi 
quelqu'un veut riſquer a perdre la ſienne ou 
ſes cheveux ., il les peut. joüer contre une 
ſomme conſiderable : cela eſt garde com- 
me une choſe precieuſe par celui qui a ga- 

„& au contraire le perdant devient tel - 
ement infame que perſonne ne veut plus 
avoir de commerce avec lui. Ils portent 
un Evantail dont ils ſe couvrent la tete, de 
temps en temps, au lieu des paraſols dont 
jai parlè, dont ſe fervent ley Zuroptens ſeule- 
ment. „ 
Quand ils ſe ſaluent à la rencontre ſuml- 


en ferns, & puls iu ſerrent & ſe ſecduent 

man comme le peuple fait en Angle» 

yy 

Is cages bn up 
. erement du I e 

— un d'entre eux que |appelle» 

rv z c'eſt-a-dire qui ne (ont pas 
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dabitues, domicilien & comme naturaliſes d 
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n vent ourner plus de 
molg — 20 au 
| nous 


116 Voyacon vn 
nouvelle mode de leur puls , à Iexeeption 
d'un toupet qu'ils reſervent au unten de I 
tete, & dont ils font une treſſe, qui tomby 
derrlere. Le IT regne d 8 
apy ql k coun m . be 
180 
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Ces Fir. yet en g&ratent choſt 
ſump rueun meme, en 
— gude font. L en 'riche cl. 
mou! — Barevin\, le con 
tract eſt ſigne il va ſe ſoit Voir ff 
& ſe beit Porter dane ts 
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neared" ines do rk 
leur nnatſere ) qui font 2 la n6- 
chartvari. 


tre mm veritable 

Les Procres vienrenrapres, ichevalarer 
de longues robes violettes, & des bonnets 
| : & un fort grand nombre q amis fg 


ory. e & Ia devant & dertiere jerteht 
des fs qui frre 
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Pair toutes ſortes d' unimaum, oe qui falt un 
fort agröable ſpectacle. Le Galant va vol 
ſa Mahreſſe en cet 6q z & Cenratoure 
ne de meme. On fait les. meme figons 


nd:ils ſe p abr bases — — 


vont #6 n 

— me n une Chaiſd eo. 
verte 00 "tolle maniere qubelle peut voir 
tout le monde fans Gere yle, Quand la es- 
remonie du mariage eſt gehev6o, les home» 
mes dinent tous enſemble en public, & les 
femmes ſont dans une autre Shambre od les 
hommes n'entrent point. Les tables, 
les deux chambres, ſon: diſpoſtes de telle 
maniere que le Mari & la Maride ſe zrou- 
vent ce jour là juſtement dos à dos, la mu- 
raille entre deux. Le ſoir I'Epoux gat 
neur à ſon Epouſe de la recevoir à ſu table, 
faveur qui ne lui eſt jamais plus accordee: 
car les 1 une — forte deme» - 

$ mes, maris memes 
3 & ve 4.— les leurs que 
comme de. veritables Eſclaves. De meme 
que tous les autres Orientaux, is font ex- 
tremement. jaloux. . $7, ' dd 1 | 

II n'y avoit A is forges 
Chine — lors que j'y:6tols, de ſor- 
te que les Chinois furent d d'&- 
pour dex Favanesz. mais leurs familles ont 

bien multipliẽ , que preſentement of 
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ez de filles es garcons. gens. 
la font — 4 a nber 1 pec 


i — Sodome. Au emmeft 
|| ne Sen 1 | 5 
el 
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—— Files font ffriftlesi du 
int : les ve | 
qu'un, feule, 
i C16 A A; en- 
core tote 2 inafot) ks entretien. 
nent des gave n 
ſervent a las beaucoup p de ee · 
remonie H αονον 293 2 Hl 3: aun 
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nin fits ome nil 
Ono I” 
"De bremer gan & Pri ea 


peines d monde à © nl 
Depuis le 
ſix ſemaines; ils ſe Tejouiſſent᷑ dc font grand 
chere; C'eſt une eſpece de carnaval qui du- 
re Jour & nuit. Ils dreſſent des Theatres 
ſur leſquels leurs jeunes gens joüent des 
manieres de ies, — acteurs ayant 
des habits faits pour cela. — 


Leurs 


moins on nele&vvir) 
jamais. Je Het Ai pergu 
nt? 
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Les enterremens —4 Chinois ſe ex avec de 

ex Lors qu'un malade eſta 


article de la mort, tous les parent & les 7 c 
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"9 "x4 


Ces folles queſtions me ſu {hana 
dans. la hs de ces gens: 1 celle 


des Irlandel Catholiques qui en certains can» 


dont 
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beben auto de fi & in demandent 


| \'| G 


Faancors LEovtat, 


SISESEES TT EST 2LES . -: 
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7 

premier il 

f reffernblent ufs uur Egliſes de ceux 4 la 
Religion Romane. 
le On y volt des eſpéces de chapelles ; des 
n« autels, des cierges , des lampes, do Peau 
nd Tom II. 7 
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bes 
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images de cent fagons. Les Pretres meme 
ſont revetus d ornemens qui approchent af 
ſez de ceux des Pretres Catholiques Ro- 
mains. Ils portent à leurs ceintures, qu à 
leurs bras, des chapelets dont les grains ne 
ſont pas tous Egaux & ils 8'en ſervent pour 
reciter machinalement de certaines 75 5 
par compte. Le Peuple a auſſi ſes deyos 
tions affectẽes pour un Marmouſet plut6t 
que pour un autre; & chaque particulier 
pow ſon Engin de boulettes enfilées, auſſi 
dien que les Pretres. 
Lors que ceux · ci cclebrent, ils font for 
ce genuflexions z tournent à droit, à gay» 
che, devant, derrierez l'un faiſant os in» 
yocations, & Vautre rEpondant : les aſſiſtan 
paroiſſent Ecouter fort reſpectueuſement 
Aſſez ſouvent, & particulierement le ma- 
tin, un Pretre porte & promene dans les 
mes un petit je · ne · ſa· quoi „ au deſſus 
duquel on tient Elev& une eſpece de dais, 
& une grande multitude ſuit dé vote- 
ment cette Idole. Ils font auſſi d autre: 
grandes proceſſions, od ils portent une ef 
pece de croix; & des Etendarts de diver- 
2 formes & couleurs. Ce ſont des choſe 
que j'ai ſouvent villes. Os 
Au reſte quand on demande aux gens ſen- 
ſez d entre eux ce qu ils adorent, il egen 
8 ent 
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que 

humaines qu on yoit dad leur Tempits 
ſont ſeulement des .>& 
mes ou de * — qui ont autreſois ſain- 
tement vocu, & qui ſont, maintenant bien 
2 ap te qu ils leur 2 
n'c u meme 1 
— — à Dieu: N Late 
ment 3 Dieu z parce quiils ſont ſes 
intimes amis : & 5 les autres Statues 
de diverſes 1 — 

roiſſent am Enn | 
ridicules , on poor rien uger quil 1 Nt 


gnoroient pa des — 
inanimtes, mais que let repreſentait m 


rieuſement les diverſes — 2 ou — — 
comme one pany — ane — Paiſe 
(ance qui a fait que ces 

— roſie \captivet attention dufeu- 
ple qui ne peut etre — * — 22 
qu'il ne voit qu en imagi 
a 4 


or Bo ce ce qui te 


ſible; - ogly Se a cent bras „ 
exemp ln — idee d'une grande 
ance, & le porte à des actes d Humili- 


ation along ? & qu'il en Etoit de mme 

2 7 Cela me _ 1 la 
r ende E tion que l habi 

de Ae a FEE . Doctrine & 
2 pra- 
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difficults de me ſervir ici de ſes propres 


termes. Ait ö 
lo ſe laſſe, ils mEprifent, 
„ th 


le 
jurient , lle battent leurs Dieux. 
„ Chiend\Eſprity-lui-diſent>ils (cane obs 
y parle d wn withem Rei.) Nous te lo- 
„ geons dang un Temple magnifique 3 ta 
1» es bien dor, bien nourri , bien encenſc; 
„ & tte abs ingrat pour nous refuſer ce 


5 raportent Idole, en 
” —— dans ſa niche, apres Pavoit 
» bieadaree „ & bien effuyte. Ils ſe pro- 


» ſternent (meme; 4.0m. & lui 
» font diverſes excuſes, A la verite , lui 
„ diſem · da cnhοus nous ſommes un peu preſ- 


» fer mai au fond . mavez · vous pas tort 
» C&re difficile? pourquoi vous faire ba. 
y tre à plaiſir ? vous en collteroit-i} davan- 
5 — d'accorder les choſes de bonne 
5 ce? | ee 14 5.3 
es Chinois ont beaucoup de pratiques de- 
votes extEricures, Jen ai deja marque 

N quel- 


Le Maitre de la maiſon repetediyerſes pries 
res, 2 Apres 


— V 2 6 E£ 2 * 
unes; & j ajouterai que led 
cher! Benifſent — — „ ayant que de 
les expoſer en vente z & que chacun beit 
auſſi ſes. viandes, avant que d'en manger, 


quoi ils ofrent de ce qu'il y a, à ceux qui ſont 


| 2 Je ſais la choſe par experience & je 


is auſſi qu ils tiendroient pour affront , fi on 
refuſoit de manger ce qu ils preſentent. Coda 
La troiſieme ſorte , d'habitans de Bata. 
via , & qui pourroient ſe plaindre de na. 
voir pas EtE nommez les premiers ſi Puſage 
ne vouloit pas que les riches allaſſent de: 
vant, ce ſont les Favars ou les Naturelsde 
I'Ile: Ils ſont basanez , de taille raiſon- 


nable & bien priſe. 


Ils vont demi-nuds , & ſe conſervent les 
cheyeux ſous le Turban; mis. ils fe font 
tomber tout le reſte. J'ai vil a Betevia un 
Prince Fever , qui Saviſa de s hahiller a la 
Hollandose, en gardant ſeult ment ſon Tur - 
ban. Leurs hutes faites de bamboches & 
couvertes de feuilles , dans le gens ral, ſpnt 
petites & mal baties : toute la famille, cou» 
che, pour ainſi dire, dans une mme cham · 
bre. Ces gens ſont extrtmement ſobres, 
& mont s ſoin de manger beaucoup 
ſouvent ils ſe contentent d'un peu de ria; de 


fruit y ou de poiſſon ſec, Comme ile ſont 
| Mans 
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Mahometans; ils ne font pas uſage des 
qui enyvrent, & le The eſt leur boiſſon ordinai- 
re, ou de eau pure. Ils ont la reputation d avoir 
beaucoup d'eſprit, & de facilitè A am. 
CET les uns 
aux autres; muis les Etrangers s'appergoivent 
quelquefois quiils ne croyent pas ette dans 
la mEme obligation envers eux, c'eſt-a dire 
qu' ils ont cette inique & pernicieuſe mami. 
me, de ne pas garder la foi a ceux qu' ils ap- 
A ques, non ſeulement en fait de 
rs 3 1 toute — Ils ſont 
Ils portent tous à leur c6te , & dans un 


fourreau, un poignard empoiſonne juſqu au 
milieu, dun po 2 
uns ſavent oter ou temperer, en forte qu'il 


n'opere = =_ & autant qu'ils veulent. 


Le plus de ces poiſons , c'eſt 
le ſuc d'un Atbre'qui croſt dans iſle de 
water Ev — de — Ifle ne _ | 
quent empoiſonner les petits | 
wils') ht avec leurs rden Loo 
Pavan ſe ſexvent que is d'une certaine 
oiſſdti pour ſe rendre Furieux : & quand ils 
ſont en cet tat ils erient Amertel, Amer. 
ce qul ſignifie en leur Langue me, we 
& courunt gy & 1a, comme des poſſedet 
d'une violence effroyable , ils tuent tout 
qu'ils rencontrent, & les percent avee beau 
| F 4 coup 


aas Voracn dE 
coup d adreſſe & de promptitude. Pour ſe 

garantir il n'y a point d autre ſecret, que 
celui de ſe ſauver vite on les 'a 
Coit de loin, fi on ne ſe ſent pas en Etat de 
les prevenir en les tuant eux- mèẽmes. 
Xs coutumes leur ſont communes avec 
les Peuples de Macaſſar leurs voiſins & ceux 
de PIſle Celebes , à VEſt de Fova, Cxux- 
ci ſe ſervent auſſi du Cru, du ci, empdi⸗ 
ſonné, avec des manierts ſuperſtiticuſed & 
diaboliques. Ils ſe rendent furieux de m6» 
me que les avant, avec leur 4 7 liqui» | 
de, dont ils boivent une certaine doſt pour 

devenir intrepides , & pour ſe mettre en 
fureur, Ils crient Moke , Mols, au lieu 
de F Amerci des Javans, Dans cet Etat, ile 
ne penſent qu'a tuer, , ou d ſe faire tuer, 
Un ſeul Aacgſar, dans cette (rage 
geſt aquiſe , afronteroſt tout un 


R . 
ment. Ils ont des Corſelets de fer . 


avec le Crik, ils portent le Sabre, 
Zagaye, Ils ſouflent auſſi de petits dards 
envenimen, avec la Sarbacane. Certain 
Billets , en caracteres magiques, qu' ils por. 
tent ſur eux, ſont, à ce quiils croyent , 
un préſervatif plus puiſſant , que ni leurs 
Armes ni leurs Cuiraſſes. \N 
Comme j'&tois à Batavia, on defendit 
le Crik au commun des Javans, II n'y 
eut que les Officiers, & les * per- 
Onnes 


| 


* 3 * L i 


TT ambes croiſtes comme nos maile 
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ſonnes de diſtinction „ à qui om laiſſa le 
privilege. dan porter. On Jes remarquoit 
par cette Arme, ntile manche eſt ordij- 


nairement comme auſſi par les 
Gardes 7 — quelque qualité ſe 


font accompagner 3 ccur · ci armez de de- 
mi · piques de bois qu ils portent toutes 
droites. Les Princes, ou les Ambaſſa- 
deurs ont une -oule ve ces — 1 
environnent 3. porte⁊ es Cpalte 
les , *dans, wie de (brancart cou · 
vers. [jew uque] ils ſont aſſu ſur 
4 truverſante large dun bon 


An ararto aff 


4 —＋ . — ſent lt · oz d'une 

Kt —— cd en leur pſi 
, a 5 c 

n Keg 2 moins conſtante que 

ſeven — wendest qu'elles les fore — 

dre adroitement & avec ſucces, comme on me 


Va afſurs, Myrlaout d leurs galans afin 
daugme — 12 — eh de Ane pls en plus 
* 
que Yun, aſs is leur eſt infidelle e N 
" manquens Fade le. 1 uni 7 

drogue , qui le mine pen · A peu 
voye enfin,dangle fombro Rwe que — uſſeurs 
appellent auſſi bien que nous, le Royaume 
des 8 De ä faut , * 
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ment douce & polie, Je ne- ſais fi aprew 
tout cela, il eſt n6ceſſaire de dire que Ile" 
de Fave n'eſt pas un pals oh la galanterie- 
ſoit inconnue: Pamour y regne, inement 
meme, & violemment. ; | 
Mais apres avoir loii6les jolies femmes de 
ce pais. ld, je ne faurois m empecher de dire & 
leur degavantage, que ſi ſe dois croire co que 
bien des gens m vn dnt dit, il ꝰ en faut beau. 
coup qu elles r ayent pour leurs Maris, la fide» 
lite qu'elles veulent quiils ayent pour elles. 
Cependant elles leur paroiſſent extremement 
follmiſts : elles ſont memes couches à ter 
re, & rempantes en leur preſence „ lors 
qu'ils ſont aſſis; ſur tout, pms 110 
= Etranger avec eux (car on peut 
e tout ce = * dit, 4 ne ſe _ 
nent pas Cac comme les Chineiſte , 
ni TER 
ure, E ' | | eurs e 
qu'd proprement parler , ces poſtures de 
chien couchant ne ſignifient rien, non plus 
que toutes les autres choſes qui ſe font par 
pure colitume, C'eſt juſtement comme ces 
trer-humbles ſirvitenrs que nous mettons à la 
fin de nos Lettres. 
Ces Femmes ſont coiftes en cheveux, 
& ont pour habit une petite camiſole & 
manches courtes laces par devant, qui les 
ſerre ſans ſe joindre, 1 qui eſt fort _ 
6 cr 


142 vo Y Ae Du! 
erke par le haut; deſorte qu'on leur von 
une grande partie du ſein, Au deſſdus de 
ce corſelet , qui ne cen pas tout „ 
juſqu'aux hanches envelope 
corps d'une eſpece 0 echarpe qui — 
de hy upe, dont betoffe, de dlyerſes — 
eſt mince & gr „& fait} deux ou troig 
tours. Cela les, couyre Juſqu au talon ; 
mais cory elles ne portent point de che- 
= il parqir fonſours ung Feinture de 
chair brunette qui den vaudroit peut ; Etre 
s moins ſi elle Ftoit blanche) 8 
as du petit pourpoint , & la partie ſu 
rieure de Vecharpe, Fes yori les 
bride Enos ere ,a, environs de 


ee, qu pr ap 4 LEY in ture, * 4 


du corps, &. cel 
es qui 90 Jen. hag. 3 mais a, quelque . 
ſe de dròle, daps le died tales, Les plus 
riches de ces eie: Foce des pantou- 
fles z & q nei ag N e ſt pas une, marque 
de diſtinctiqn, paxce que pu en portent, 
* de 70 WG, coüte pas grand* cho- 


Quand ces Femmes Ja Epouſent des Hol. 
Landoss , ou d'autres Chretiens, elles ſont obli- 


geées d'epouſer auſſi la Religion Chretien- 
ne. Dieu fait, quelle ſorte de Chriſtianiſ- 
me c'eſt ; que celui -a. Et juſqu'a la troi- 
Geme generation, les filles qui naiſſent de 

ces 
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ces mariages, 5 habillent à la 7 7 . 
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ew Arg _ Ex ures abr 
ges principftix Articles de leur. - 
— dont — ne ſe doit pas 


plus Etonner” que de voir le Chri 
Aris comme il Feſt, bien qu il. ſoit es- vrai 
que tous conviennent auſſi de I Eſſentiel , 
ou des Points Fondamentaux, comme on 
parle. De forte que tous feroient une me- 
me profeſſion publique, ſi la pedanterie, & 
le prejuge n' en empeEchoient pas: & ſi, au 
heu de tordreEcriture, & de roder, come | 
me on fait, Vancien. Symbole, en Peten- 
F 7 | daat 


font - 
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dant meme à droit & à gauche, comme 3 
Finfini z on sen tenoit, & hum. 
blement, aux purs & fi termes de la 


les choſes, que on reconnoit unanimement 
etre myſterieuſes, comme dans les aus 
eg; rern ({ oY p13”, 

Avant que de fortir de Viſte — je 
ferai remarquer ici quelques particularitez le- 
gerement 'nvancees 5/ touchant cette Iſſe, 
le fameux Lair Vo, dont ſai 

75 parts. Il me ſemble, pour le dire en 


ſlant, que les Vo exacts & fidel 
ä — — n do deſabuſer — 
Lecteuri, nuf hien que 


de leur dire des 
choſes nouvelles. | 1//ercomanni dit de Fave, 
que c'eſt Viſke de ! Orient ol ſe trouvent les 
plus belles Emeraudes.' - Je n'ai jamais out 

des Emeraudes de Fwve , pendant le 
jour d'un an que ſui fait dans getre Iſle , 
encore que je me ſoivinforme aft: ſoigneu- 
ſeinent de tout. Mais j'oppoſerai Tavernier 
a Vertomanni, „ C'eſt une ancienne erreur, 
„ dit Mr. Tevernier, que bien des gens ont, 
„ de croire Emeraude ſe trouve origi- 
» nairement dans Orient, La plũ part des 
5 Joũailliers, d'abord qu'ils voyent une 
„ Emeraude de couleur haute, ont accou- 
„ tume de dire que c'eſt une Emeraude 
„ Orientale. Mais ils ſe trompent je — 
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» aſſurẽ que jamais ! Orient n'enaprodut , 
" ni dans la erre-ferme, ni dans ſes Iles. 
1 lee fait, 4 une exacte per- 
| * 1 days tous mes Voyages. 
| peut rien de plus poſitif. Et 
Mr. . aſſer 
dire naivement la verité 
2 doit EtreEcoutey, fans doute, en matio- 
re — — lag Metier; 
qui ayois fait fox — 
* Andes e ok riſe to N 
Orient pendant tant d Annees, juſqu'a I 
je de a dbordpirade.... 1, 
—_— avec la meme aſſuran- 
— feat de eus ade Mines d'or, 
bud pritendus Anthropo- 
1 il raporte bien exac- 
men 4 que de Sicile , Mola, 
& ebe ſais combien des oners* 
—* wers autres Pais, qu'on mene 
bs Vieillards & les Malades au Marché 
Fe vendre, & pour les dElivrer. , en 
1 „ de leurs infirmitez. Mauval- 
e 


4 nai pas vũ ailleurs de ſi beaux 
Negre:, & de fi belles Ndgreſts qu à B- 
via, j'ai quelque opinion our 7a oublie de 
men informer ) qu on ne les y — 
tous des cates de Gminee y od ils ont 
que tous le nes large & plat , „Ele ker 
rt 


vre Auteur (pour 
en toute autre cho- 
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rt groſſes; quoi qu'il en ſoit, j'ai rencon- 
tre à Batavia Sako fort j ſos Negreſſes. 
Un viſage tout · i · fait forme à I Exropeene, 
Les yeux brillans & bien fendus, les dents 
admirables , la taille fine; in gorge tres 
belle, & douce, auſh bien que le reſte du 
corps, bien que noire, comme du jaiet, 
Si Ton vouloit confiderer que cette forte de 
teint eſt preſque inalterable , n tant ſujet 
à aucune des paleurs, des yougeurs. , — 
ys; & des diverſes autres cri & 
uts que ſoufre continuellement celui des 
| Femmes blanches z & {+ on ſe Puvenoit 
) F Cailleurs, que la couleur noixe a ſon luſtre 
& ſon prix , auth bien que les autres, je 
crois qu on ceſſeroit de s ẽtonner du goũt de 
ceux qui aiment autant ou plus une belle N. 
reſſe qu une autre Femme. | 
Il y a ſi peu de Mawes dans cette file , 

ce n'eſt pas la peine d parler , non plus 
que des Particuliers des autres Nations, qui 0 
n'y viennent que pour trafiquer , ou pour f r 


accompaguer leurs Amhaſſadeurs. TRE 3 
15 beaucoup, de regrer Fgoir gupbie | fy 
m'informer | nt, de., aun 

'on appelle Chacrelats, à Batavia, 


rec 
ont Pai vit pluſieurs tant hommes que lb 
me 
de 
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Femmes. LIls font blancs & blonds : mai 
ce qu'il y a de plus particulier — 
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que leurs yeux ne peuvent pas ſupporter le 
grand jour, & quaucontraire , ils voyent 
fort bien la nuit! Auſſi fom· ils de la nuit 
e jour & du jour l Hut: Jen ai ſouvent 
encontrè qui allolent les yeux bailſez & 
preſqie ſermes quoi que vers le ſoir; ne 
pouvant ſouffrir ce qu il y avot de lumiere. 

Aptès av re. dun an à B- 
aui, noi en partim uvee N Flotte Hol- 
N de diet Vuiſſeaur le 
2 


oveabre*;"1697, Ndus arrivames 
. urnames 
gau tr Van, du thols ſuiraft Nous: fu- 
mes Gr jour erna du Detroit 
de 14 Smit eue ves Maralets cappelloient 
ls MAF. "Ov Fors-on eſt p d'un 
mois dats &'x A cauſe de la grande 
mconſtance des vents}: 5 mer 
ait que trentè fix otigueur. 

Il ne 1008 arrival ren de norable juſqu ' au 
= Denni Hprrinag; Ii et neſt que 

beer. 

d 


me hold eriapprochions; nous àpprimes 
un Vaiſſeau Frallandbis qui sen alloit à 
Jatavia, que la pix avoit EtE conclue & 
fpn&e à RHI, Ainſi tor que la Flotte eũt 
recu cet avis, on n'entendit que * de 
canon en ſignè de rẽjouiſſance; on fit des 
lberalitez a tous les Sauk e, & tout le 
monde s embraſſa comme ſi on ne ſe fut vũ 
de pluſieurs ann&es, On but force ſantez 2 
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& en uũnot on tEmoigna toute la joye ima. 
ginable. Mais avec tout cela, on ne laiſh 
5 juger que cette paix ne dureroit pas 
temps. Nous arrivames le lendemain 
à la ve du Cip; & (ur le midi, nous ap- 
1 de la petite Iſle Robben, qui eſt 
Fentr&e du Golfe. 

On vit alors paroitre ſur une des Mon» 
tagnes voiſines qu'on appelle la Montagne 
an Diable, un certain brouillard precurſcur 
infaillible de ces vents furieux qui incom- 
modent fi fott les Vaiſſeaux , dans la Baye 
meme; & notre Capitaine prevoyant ce qui 
alloit arriver , donna promptement ſes or- 
dres. Mais à peine toutes choſes furent- 

elles en &tat, qu'il falhit laiſſer tomber les .! 
aneres, pour n etre pasforcez de retourner if ö 
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en mer. 


les cables ne purent reſiſter aux violerres (NO 


ſecouſſes qu il leur donna, & quis ſe briſe. 
rent comme des filets. II ty cut pas un 
Vaiſſeau qui ne perdit quelqu une de ſes 
ancres; & pluficurs en perditent trois. 
Quatre de ceux qui etoient ſes moins avan- 
ce furent 1 en mer, & le Vice: 
Amiral entre autres. Celui-· ci qui avo! 
quelques raiſons ſecrettes de n'E:re pas trop 
content ſe ſervit du pretexte & du vent 
pour sen aller droit a Ste. Helene; & em 
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repartit pour continuer ſa route ſas nous 
mendre. Les autres Vaiſſeaux nous rejoi- 
grirent quelques jours apres devant TIſle 
lubben. Enfin le vent 8'6tant apaiſe , & 
tant devenu favorable , nous mouillames 
ans 4a Bayele 12 Fevrier 1698. Le lende. 
= ”-_ . à terre, & — ſon» 
profiter du temps qu evoit Etro 
art les divers —— auquel 
n aſpiroit. - 
puiſque nous ſommes beureuſeweht re- 
nus au Cap de Bonne Eſperance , je tiendrai 
wlontiers la promeſſe que j'ai faite dajouter 
> particularitez aux choſes que *<na 


(La prane du Op quiet 2. 


eridionale; avan- 


2 la Mer. Les bourrasques 


la font fi que les a 
Lites: Mdariniers ont beſoin e toute 
weſſe: de ſorte que quoi que la Baye bit 


elle. en apparence ald eable 
= de xs fe es. Les e 


groſſes avec 
IX 1 
— — 
2 derniere Flotte en avoit fait une triſte 
wperience par la de pluſieurs de ſes 
near „& ſi la tempète ett alors dure 
ſalement une demie heure davantage on 
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peut dire qu'il n'y en auroit eu aucun 
et Echappe , puis . i ſe ein 


tenue 
de es ſur 
deux 1 K 4g Pentrec 
& Jaubort od eh = wy 
& a etiviroti c 1825 
Je dis Fon '&n 
font tou? n V 5 
Fran ent 
8 5 
e dont on 
les. e Kabin, 
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| Per en de Has alt de la Baye l 
due, & a. peu- près au Sud-Eſt de cette 
28 II eſt couvert par une hauteur, 

forte qu on ne le peut voir qu on ne foi 
bien avant dans la Baye: il ne la commun- 
* comme pluſicurs Font &cri 
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ins y prendre aſſea garde. C'eſt un Pen- 
ngone regulier revetu de pierre, ſans foſſez 
i aucun dehors. Il eſt bien muni d' Artil- 
ere, & a oo hommes de garniſon. Ceſt 
n que logent le Gouverneur , & tous les 
Ofticlers de la Compagnie. 
A ſept ou huit cens pas du Fort, proche 
de la mer, il y a un! environ trois 
cens maiſons, dont les rues ſont droites, au 
cordenu; ces maiſons font bities de pierres 
blanches; & p̃romettent de loin quelque 
rs que.ce qu on trouve quand on 
e, neanmoins on eneſt toujours 
— it; & on y nr avec plaiſir la 
pris e Ny a qua quantitẽ d' ho- 
Wiens; & C'eſt la od fon prend les ra- 
ſmichiſſemens dont on a beſain. 
Proche de Ia eſt le principal Jardin de la 


bn f il a environ quinze cens pas 


deux cens de large; 
mais 4 acer ndtvetiens., Ns — 
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Mais tous ces arbres ſont bas, fans etre 
.. rains, & il gen faut beaucoup qu' ils ne 
r6uſilenta ſouhalt. On arempli un eſpace de 
ce Jardin d'une petite vigne muſcat qui dons 
ne de beau & bon raiſin.) | - 
rel 
toutes nos rbages, de 
es, de fleurs & d autres plantes. Le 
in elt arroſt des ruiſſeaux qui totnbent de 
vers endroits de la montagne, & qui ſe 
i en pluſieurs canaux artificiels; & 
il y a tout autour beaucoup d arbres a I'Epreu- 
ve de ces coups de vent dont j ai ou 
mais qui pourtant ne peuvent abſolument 
garantir ce Jardin; ce qui. eſt cauſe qu'il 
n'eſt pas dans I tat ou il pourroit Etre ; & 
ce qui fait auſh que les arbres n'y croiſſent 
guere bien; comme je Vai deja dit. 
. Un peu plus loin, ſur la pente de la mon- 
tagne on voit ca & là pluſieurs maiſons en- 
tources de Vignes, de Jardins, & de Bos- ff ;* 
Jets, qui tout enſemble-jont un tres agrea- 
Ia Compagnie a un ſecond Jardin à une 
lieüe de la, dans un meilleur terroir, & 
plus à Fabri des mauvais vents. On y volt 
des allées de chęnes auſſi longues que la vũe 
ſe peut ttendræ, & un bois de jeune: 
arbres de cette meme eſpece, qui ſont ve+ 
nus de gland; un jour on en pourra ob 
| u 
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es maiſons & pour des vail» 

= On ne trouve pre ſentement d'ar» 
bres propres pour la charpente , que dans 
we forèt qui eſt à deux lieües du Fort. 
Le Gouverneur a une maiſon de plaiſance 
| deux hievies du Cap, qui sappelle Con- 
lia. C'eſt oh il demeure la plus grande 
ie de l' annẽe, non ſeulement parce que 

ur y eſt fort bon, la vide belle, & le ter - 

vir excellent; mais auſſi a cauſe de la gran- 
& quantitè de gibier, qui 8'y trouve: car 
Celt la chaſſe qui fait le plus grand & le plus 
ile divertiſſement do ce pais - ld. 
A dh lieües du Cap dans les terres, il y 
1 une Colonie qu'on appelle Dragaeſlain 3 
ele eſt d environ trois mille perſonnes, tant 
giez depuis la revocation de! Edit de Nantes. 
8 e Colonie s tend 8 hui ou = la 
ronde , parce que le terroir n pas 
tralement bon par tout, il a fallu neceſ- 
farement ſe repandre un peu pour ne culti- 
yer que de bons endroits. La terre y pro- 
duit, fans beaucoup de travail du Froment 
& d'autres bleds qui rapportent depuis tren- 
te juſqu'a ſoixante pour un: comme chaque 
oa up pouſſe beaucoup de tuyaux, on ſeme 
* clair; la moiſſon ſe fait au mois de Janvier. 
La vigne raporte du fruit deux ans 8 
gare ! Welle u Eté plantèe, & en pfdduit en abon- 
lige dance 


* 
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_* dance fans beaucoup de culture gy la 
. que mille pieds de vigne rendent i- 

| de vin en quelques endroits. Le vin 
a la yerite, n'eſt pas 

eſt fort verd ; ce qui 


Ce ter- 
pour le climat, & en partie de 
avec 


au ſoleil , qui Etoient incor 
meilleures que le reſte, qui demeuroit yerd 
& pre en comparaiſon , & Fombte des 
. feuilles. On peut, ce me le, juger que 
ce defaut de maturitE dans un pals fort pres 
du Soleil, od on ne connoſt ni neige nl 
glace, doit etre caulC par les raiſons quej ai A. 
tes. 
C'eſt ſur la fin de Fevrier qu'on fait les 
vendanges. Jajouterai ſur article du vin, ¶ hab 
is que occaſion den preſente que f p 
Compagnie Pach&te tout ſur le pied de plus 
vingt Ecus la Leęre, qui eſt d'enyiron = 
8 | 6 
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ou elle irement vivre de Vair. 


he — parills „ 
3 ” wh | 


Le Gibier le plus ordingire ſont des per- 
e . , ee 
ans inot · 

tes, & des tourterelles, Cela fuit = bon» 
ne partie de la nourriture des habitans. 


1 
eſt defenduaux nouveaux venus dans la Co- 


nie de rien tuer de leurs propres troupeaux, 
quiils n'ayent auparavant rendu à Ia Cort, 
55 Payance qu elle leur a faite. 
Beufs — de trois eſp6ces, tous af» 
ſex grands, & fort vites a la courſe, Les 
ina ont une boſſe ſur qe dos; les autres ont 
; corne eꝝtrẽmement pendante; & les au- 
tres ont fort relevee & fort belle, comme 
* — aux environs de Londres, : 

ques annbes avant que nous — 
hooks [Gur Lion de monſtrueuſe gra 


te dans un enclos de mural 
SS peu, vo. een & apres — Etrung 
t em 
S, bes u . 5 
que jo rYoſerois | 
ce que ow le wn Car trds-polltivement 
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attachee au plancher du Corps de garde * 


od on paſſe pour entrer dans le Fort. On 
y conſerve la peau d'un autre Lion qui fut 
trouve mort, ayant trois pointes de Porc- 
Epic dans le corps; & celle d'un cheval 
ſauvage qui a Etc tuẽ dans le bois: il n- avoit 


ue de queiie, & Etoit marquẽ comme un 


Les Tigres de ce pls l ſont fort petit 


au lieu qu ils ſont extrẽmement grands dans 


Tide de 7aua. Les Chiens, qui quelque 
forts, & en quelque nombre qu' ils ſoient, 
n'oſent jamais pourſuivre le Lion, donnent 
hardiment la chaſſe a ces petits Tigres. 
Quand ces animaux peuvent entrer dans les 
= ils erranglent quantite' de Moutons , 
ne font qu'en ſucer le ſang , quand ils 
MP bs #7 
.. La Compagnie donne vingt'6cus & celui 
i tue un Lion; & dim à celui qui tue un 
igre: c'eſt on a imagine plu 
fieurs 8 pour ſurprendre cer 
animaux. Par exemple on attache'un mor- 
ceau de chair au bout d'un fuſil qui; par le 
moyen d'un fil d'archal, ſe lache uuſſi tot 
que la bete veut arracher la chair „ la rue 
ou la bleſs, ee 
Le pain ne vaut qu'un ſou la livre 0 
que les Boulangers ſoient obligen ache - 


terleur grains de la Compagnie unf que 
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en achete le vin, le bœuf, le mouton, & 
le tabac. La Compagnie donne aux habi- 
tans. trois Ecus d'une meſure de froment qui 
— cent quatre vingt livres. Le prix du 

uf & du mouton eſt fixe a deux ſous; 
& celui du Tabac à quarante. Le favon ſe 
yend dix-huit ſous la livre; & l'eau de vie 
cent ſous la mingle. La biere eſta fort bon 
marché. | 
Les Eſclaves, tous Neyres , valent entre 
ſoixante & quatre vingt Ecus, ſelon lage & 
la toile de la bete. L'&cu de huit Eſcalins 
comme en Hellande, & l' Eſcalin de ſix ſousz 
la livre eſt de ſeiae onces. La moiudre mon · 
noie du Cup eſt d'un ſou comme à Batavia. 
La Colonie dont j'ai parle , qui eſt à dix 
lieües du Cap, 4 a ke . & l'eſt 
ui tous les jours encore, d'un nombre conſt» 
in © derable de Proteſtans Frangois réfugiex. 
1» Meſſicurs de la Compagnie leur entretien- 
s nent un Miniſtre & un Lecteur; & leur 
r= donnent tous les jours de nouvelles marques 
e de leur bonts | + 
On me dit, ſi je m'en ſouviens bien, 
pendant que j ẽtois avec ces bonnes gens · lu, 
ue le Paſteur de leur Fgliſe, tres-bon Per- 
F onnage , & fort ſenſe , comme on le 
. verra tout a l'heure, 8'occupoit depuis quel - 
. 2 temps à faire une nouvelle Traduction 
5 Pſeaumes en vers; ou dumoins, à cor» 
G 3 riger 


»  Veracsz Dy 
de ſon mieux la Verſion de Maru & 
457 Bere, pour rendre ces ſacrex cantiques 
intelligibles, C'eſt une choſe Etonnante,& 
deplorable, pour ne pas dire abſurde , a 
criminelle, qu'on ait tarde ſi long- 
— en execution le deſſtin F en 
France, dans lesderniers temps, de ſubſti. 
tuer enfin une Traduction — a 6difier, 
au Jargon ancien, devenu r dicule , barbas 


& ſcandaleux. La n&6ceſſit6 de cette 
Reformation eſt ſi n z & fi palpable, 
qu'il faut , pour ne 2 

eder; ou le travers ee le plus 
| ble, ou — ue ſecrete raiſon d'or. 
il, ou q quelque vilain motif d interet, ou 
ſe ne ſai —— incomprehenſible, 

Lors que nos — Freres du Cap eu- 
rent form le deſſtin, en Holland, de v'nls 
ler 6tablix dans ce pali- ld 3 on les gratifia 
d'une ſomme con table, les mettre 
en stat de faire le Voyage z on les tranſpor« 
ta ſans qu'il leur en cott rien & quand 
ils furent arrivez, on leur donna autant de 
terre quiils en voulurent, On leur fournit 
auſſi des inſtrumens d'agriculture , des vie 
vres, & des &tofes : tout cela ſans tribut 
annuel , & fans inter0t z mais & condition 

de rembourſer and ils aurolent acquis des 
moyens, On fit auſſi une collecte conſide- 
rab pour eux y Batavia, & cotte _ 
ur 
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leur a &t6 diſtribuèe à proportion de leurs 
_ 10 = prend * 1 

ai dit, ce qui eſt un prix 
— ſur tout A ce led. od tout 
eſt en abondance. Ce leur eſt une choſe 
fort avantageuſe = les Eſclaves ne ſoient 
fort chers. Ils tirent auſſi beaucoup de 
ervices des habitans naturels de cette Pro- 
vince-la, que les Ho//andois ont appellez 
Hottentots , & cauſe qu'on leur entend ſou. 
yent prononcer ce mot -d. Par une ſem- 
blable raiſon les Z/Aagro/s donnerent le nom 
de Peron i cette partie du nouveau Monde, 
qu'ils envahirent, Et il y a beaucoup d'ap« 
que ce fut de la meme maniere que 
pain celeſte Dieu donna autro- 
fois & ſon Peu appell6 Man, ou 
* ( „ XVI. 17, ) ſoit dit en paſ 
nt. 
Nos Refugiez font travailler les Hot. 
tentors d la moifſon , d la Vandange , 
& à tout ce = veulent, pour un peu 
de tabac, ou de pain, Comme ils ont 
ifion de chaſſtr , la nourriture ne 
leur coute preſque rien. Il n'y a que 
le bois qui eſt un peu rare , mais cela 
ne tire pas & grande conſequence, parce 
e lo climat etant chaud, il ne faut de 
eu que pour la cuiſine, Ceſt par la 
meme raiſon qu'ilg = ſont pas o iger 
Irs 4 
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a de grandes depenſes. en. habits : les 
moindres étoffes, & les plus. legeres , 
ſont aſlèez bonnes. Ils achetent auſſi beau- 
coup de choſes a très- bon marchè des Ma. 
telots qui abordent inceſſamment au Cop de 
tous les coins du Monde. II eſt vrai que 
pour debiter leurs denrees, il faut qu'ilsles Wc 

portent au Cp, qui, comme je Pai deja | 
dit, eſt à dix lieucs du centre de la Colonie, 
mais cette incommodité n'eſt pas fort grun - 
de, parce que le chemin eſt beau, & que 
leurs bceuts, qui marchent bion, le font 
en un jour 0 | . : 

Chacun peut bien penſer- que n'y aiant 
point de commencemens ſans quelques diff 
cultez, ces bonnes gens ont eu de la peine 
d'abord ; mais ils ont été tredscharitable · 
ment ſecourus , comme je fal deja remar- 
que z & enfin Dieu a ſi bien beni leur la- 
beur * font preſentement tous à leur 
aiſe, Il y en a meme qui ſont deyenus 


riches, 


En 
eſt le p 


uelques endroits du Cap, le poilage 
us beau du monde, dans I'etendue 
de pais que ces nouveaux habitans cultivent; 
& Pair eſt admirablement bon. De beaux 
& gros ruiſſeaux contribuent a la ferrilite 
du terroir, qui fournit abondamment le 
vin dont j'ai parle, avec toutes ſortes de 


bleds. Les cotaux tout remplis de vignes 
| 1 
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Wabri des mauvais vents, au plus bel if 
pect du ſoleil, Des eaux vives coulent au 
ied de ces cotaux , & arroſent en paſſant 
fs Jardins & les vergers qui ſont remplis 
de toutes ſortes de fruits, d'herbages & 
de legumes , tant d'Emrope que des Indes. 


Vn de ces Refugiez nommé Taillefer , 


fort hondte homme, & homme d'eſprit , 
curieux mEme en toute ſorte de choſes,a un 
ne qui peut aſſurẽment paſſer pour beau. 

ien ny manque, & tout eſt d'un ordre, 
dune ſymmetrie , & d'une propreté char- 
mante. Il a auſſi une baſſe - cour bien rem · 
plie, & une grande quantité de bœuft, de 
moutons, & de chevaux , qui à la maniere 


du pais paiſſent toute Vannee dehors , & y 


trouvent abondamment leur nourriture ſans 
quill falle fairg proviſion. de foin,, cequieſt 
extremement cammode,. Ce galant hom» 
me regoit parfaizement bien ceux qui le vont 
voir & il les regale à merveille. Son vin 
eſt le meilleur du pais & approche de nos 


ns, ving de Champagur. Fe 
* . „ il eſt certain 


que le Cap eſt un charmant refuge pour les 
pauvres Proteſtans Frangoit. Ils y goutent 


paiſiblement leur bonheur, & vivent dans 
une heureuſe ſocietè avec les Hollandois qui 
font, camme.on ſait, d'une humeur fran- 
che & bienfaiſante. 

Ea 'G Fx Les 
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Lies Cafres Hottentots ſont des gens de lai- 
de & vilaine figure; ſi l'on peut donner 
le nom d'hommes à de pareils animaux. Ils 
vont par andes, & habitent dans des trous 
ou ſous de petites chaumieres; & n' ont dau- 
tie ſoin quo d'Elever & de nourrir du bètail. 
Mais quoi qui ils en ayent abondamment , 
mes ams m'ont generalement aſſure qu'il 
n'en tuent pas ordinairement pour leur uſa- 
e, & qu'ils ne mangent que celui qui meurt 
* ie. Ils ſont extremement pareſ- 
ſeux & aimeroient mieux ſoufrir _ 
fois la ſaim que de conſentir a &apliquer 4 
aucun travail, ſe contentant de ce que la 
Nature produit d'elle-m&me. Ils font un 
grand uſage d'une racine qui reſſemble à n6- 
tre chervis; ils la r6tifſent , & ſouvent ils 

la reduiſent en pate dont ils font une ef; 
de pain qui a quelque choſe du god de la 
— 4 Ils mangent la viande crue, & 
le poiſſon de meme, trouvant un & l autre 
meilleur ainſi, & tout autrement ſavoureux 
e quand on la cuit. Et ils s embarraſſent 
Auel de cuiſine, que s ils rencontrent quel · 
que bete morte ils eventrent fans autre fa- 
n, fraiche ou puante, en preſſent un peu 
ies boyaux entre deux 8 pore en faire 
fortir le plus gros de la moelle & font ainſi 

grand' chere de tripes a bon marche. 

Ces eſpeces d hommes ſont preſque _ 
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de taille que nous appellons mediocre, i 
ont le nez Ecra(c, les yeux ronds, la bou- 
che grande, & les oreilles de meme ; le 
front petit, tres - peu de barbe , noire & 
cotonn6e , & les cheveux fort cr Ils 
naiſſent peu bafanez z mais ils ſe barbouil - 
lent ſoigneuſement de ſuye d&trempee, dans 
de la graiſſe, ou dans quelque eſpece d hui- 
le , pour ſe rendre noir le plus quiils peu- 
yent z & apres qu' ils ſe ſont bien propre · 
ment frottez de ce bel onguent , ou de 


E autre _ „ ils getendent ſur le 
dos la face au Soleil, pour mieux faire p&+ 
— pt ſu — 1 fa — 
7 ur tour l tC 
qu'on ne ſauroit a her d'eux ſans ſe ſen · 
tir ſoulever le coeur. 8 
En etè ils ſont nuds, exceptẽ ce que les 
hommes mettent dans un etui juſte & fair 
expres, qui eſt attach avec un petit Cor» 


don & Fentour des reins. Et en hiver, ils 


u de mouton : ils n'ont jamais rien ſur 
la tete. Leur chevelure fort crEpue , 
graſſe & de ſable, & toute par pe- 
tites touffes colees enſemble; & à chaque 
flocon eſt attache quelque morceau de ver- 
re, ou quelque petite lame de cuivre ou 
Cautre metal. Ils ſe paſſent dans le bas de 
Toreille, qui eſt grand & ample, un mor- 
ES Ge ceau 


ſe couvrent ordinairement les Epaules d'une 
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ceau de bois arrondi, long comme le doit, 
& beaucoup plus gros 8 le pouce; & au 
bout de cette lardoire ils attachent des co- 
quilles & d'autres ſemblables colifichets, 
comme ils en ont a leurs cheveux ; ce qui 
fait, comme on le peut Juger „ un agreable 
eliquetis, & un galant effet en toute manie- 
re. Choſe étrange que ces vilains falots 
qui vivent comme des cochons, ſoicnt pour- 
tant capables de penſer à des ajuſtemens! 
A proprement parler, ilsn'ont point de Re- 
ligion. Cependant on m'adit qu ils font quel- 
uefois certaines ceremonies ii myſterieuſes, 
qu'ils ſemblent avoir quelque idee d'un 
Etre Souverain. Je les ai pluſieurs fois vi 
danſer & frapper des mains, en regardant 
la Lune, & je ſai qu'ils la ſaluenide temps 
en temps ainſi, depuis le jour qu'elle a re- 
: nouvelle juſqu'a celui de ſon declin il ſem- 
ble que ce ſoit une eſpece de cultequ'ils ren- 
dent à cet Aſtre; mais peut - tre auſſi n'cſt- 
ce qu'une ſimple demonſtration de joye à 
cauſe de la lumiere qu'il leur apporte. 


Quelques · uns prennent pour une eſpece de 


Circencifion, ce que font les meres a leurs 
enſans miles nouveaux nez , lors qu' alles 
leur arrachent avec les dents le teſticule droit, 
K qu'elles le mangent. Mais je m'arrete 
plus volontiers à ce que les autres diſent 


qu elles pretendent par la rendre les enfars. 


Plwus. 
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Go qu'il en ſoit ,, c'eſt une pratique gEn&« 
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agiles „ & plus propres a la chaſſe, 


rale entre les Hottentots dans la Province du 
Cap: Apres que ces vilaines meres ont ainſi 
mutile leurs pauvres petits enfans, elles leur 
font boire de l'eau de mer, & leur mettent 
du tabac dans la bouche, croyant que ces 
deux choſes jointes au retranchement quel - 
les ont fait, les rendent fi forts & ſi ſou- 
ples, qu'ils pourront attraper des cheyreuils 
la courſe. 

Au reſte avec toute la falete , & tout le 
hideux ridicule de ces gens. là, on ne laiſſe 
pas de gen ſervir fort utilement; & pour un 
morceau de pain, ou de tabac, on les fait 


travailler tout un jour. Mais il faut pren- 


dre garde à deux choſes; premierement à 


uſer plitot avec eux de promeſſes que de 


menaces; & a ne choguer jamais en rien 


leur liberté; car ils ne ſoufriroient, diſent- 


ils, jamais ces ſortes de ſubordinations inu- 
tiles qui au lieu de ſervir a, maintenir la ju» 
ſtice & la paix dans la Societe ( ce qui eſt 
le vrai & ancien but de ceux qui ont 


 Etabli les Dignirez & les Charges publi- 


ques) y autoriſent en quelque maniere 


la tyrannie & le brigandage. Et ſecon- 


dement à ne leur donner a manger qu' a- 
pres que leur ouvrage eſt finiz. cette m- 
me libertẽ qu' ils aiment ſi fort, les por- 

G 7 tant 
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tant tod jours à vivre en repos; & la neceſ- 
ſits Erant le ſeul uiguillon qui les pouſſe au 
travail. 

Ces méchantes hutes dont j'ai dé ja par- 
e ſont baſſes, & à peu pres rondesy faites 
de terre, de branches, de feuilles, & ſt 
mal bfties, que la pluye y pënetre de tous 
edtez, Le feu eſt au milieu, & ils ſe cou - 
chent tout autour pele m&le parmi les cen- 
dres. Je ne voudrois pas affirmer que les 
deux = fuſſent todjours — — une re» 
tenue fort grande 3 mais quoi qu'il en ſoit, 
ces Barbares, tout 4 * 8 ſont, font 

rofeſſion non ſeulement de ſe contenir dans 

bornes du m__ „mais de punir ſeve · 
reurent Padultere. Ils font mourir ſous le 
baton ceux qui ont 66 ſurpris commettant 
ce crime; & ils font ſoufrir le meme ſup» 
— = Larrons, — _ 

quelque part que quand les femmes ſe re- 
marioient on leur coupoit la jointure du pe- 
tit doit d'une des mains & que Von conti- 
nuoit à en couper toujours d'autres , en 

ang ant jusqu'au pouce & meſure qu'elles 
| prenoient de nouvenux Maris. Mais des 
gens dignes de foi, qui ſont parmi eux de- 
puis pluficurs annees m'ont dit la choſe au- 
trement , & m' ont aſſur qu'on coupe aux 
femmes les jointures du petit doit de 1a 
main gauche quand elles ſe marient, _—_ 
| cela 
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allaiter Lenfunt qui eſt attach 
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cela eſt comme un ſymbole de leur ſujer- 
tion. Les hommes peuvent prendre plu- 
ſieurs femmes, mais communement ils nen 
ont qu'une, du moins autour du Cap de 
Bonne- Eſperance, Ces creatures ont quel- 
ie choſe de — laid encore & de plus 
Egoutant que leurs Maris, car outre qu'el- 
les ſont auſſi noires & auſſi ſales qu'eux, el- 
les ont la vilaine coutume de porter quan- 
tite de boyaux liez autour du cou & des 
jambes , en guiſe de colliers & de jartieresz 
ce qui eſt un laid & puant ornement. 

les portent auſſi des coquilles , & des 
morceaux de corail & de verre attachez 
aux cheveux & aux doits , & de gros an- 


neaux d'yvoire au deſſus du coude. 


Mais ce qu'il y a en elles de plus effroyn- 
ble, c'eſt la  porge: il ſemble que deux lon» 
gues veſſies de cochon, demi ſeches & de- 
mi enflees leur pendent au cou. Ces vilai- 
nes mammelles dont la peau eſt noire , ri - 
dee, & rude comme du chagrin, leur def 
cendent plus bas que le nombril, & ont 
un bout feuille-morte plus gros que celui 
des tetines de vaches. A la verité ces am- 
ples tetaſlts ont cela de commode qu'on les 
conduit à droit & à gauche, devant & der 
riere — _ on * —.— 
ment, elles les jettent par deſſus l pau 

F. . 
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Avec tout cela, la vanité de ces laides "om 
cores eſt incroyable z elles 8'imaginent etre 
les plus belles Dames de I'Universz & elles 
nous regardoient du haut en bas, les mains 
ſur les cõtez, jettant ſur nous des regards 
dedaigneux. dit qu elles ſont d'un tem- 
perament terrible, & qu'elles ont de cer- 
tains temps de fureur, pendant lesquels il 
vexhale de leur corps une vapeur forte, 
comme des Biches qui ſont en ſaiſon. Une 
de cotillon les couvre ordinairement, 
depuis la ceinture juſqu aux genoux ; choſe 
qui ne leur ſeroit pas neceſſare , pour cou- 

vrir , ce que des peaux pendautes en Falba- 
la, de la partieſuperieure, deroberoient aſ- 
ſez à la vue des paſſans. Pluſieurs m'ont 
dit qu'ils ont eũ la curioſite de voir ces voi- 
les , & qu'on peut ſatisfaire ainſi ſes yeux 
pour un bout de tabac. 

Les hommes ne ſe ment point dehors 
avec les femmes; chaque ſexe vaque d ſes 
affaires, & marche en bandes ſeparces, 
Ils ne connoiſſdient ni or ni argent, ni nu · 
voient aucun u age de monnoye ,, avant que 
les Hollendeir 8 &tubliſſent au Cap, hue 
manits. qu'ils ont les uns pour les autres ne 
cede en rien & celle des Chinoir ils fe (e- 
courent mutuellement dans tous leurs be» 
ſins ,, d'une maniere telle qu'on pourroit 
bien dire qu'ils.ne poſſedent rien. en propre. 
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Et effectivement, la lumiere naturelle de- 
vroit porter les hommes d en uſer ainſi. 
Leur adreſſè eſt ſinguliere à lancer leur Za- 
gaye , qui eſt une eſpece de demi · pique 
lerr6e ,. ou gurnie par le bout de quelque 
autre matiere dure & aigue, Ils ſont fi 
juſte quand ils la lancent , qu'ils donnent 
toujours dans la largeur d'un Ecu. Ceſt 
avec cela qu'ils dardent le poiſlon , ſans le 
manquer preſque jamais. 

Compagnie —＋ avec ces gens · 
la un commerce qui peut paſſer pour conſi- 


derable dle fire — 'eux preſque tout 
"x" . 1 * 


amenent force boeufs & 
— & Meſſ. de la I.. e leur 
donnent pou E de _ 
du tabac en ui eſt de la qroſſeur *s 
py meſurant la longueur 6, emp 
la ! oY de la bete entre le front & la 
vb 1 du une certalne meſu- 
re d'eau de vie e que les traitans en 
font eonvenus. Ce negoee eſt rigoureuſe* 
ment defendu aux nouveaux hablitang z 
il ne leur eſt pas permis d'aquerir du bel 
des Kerrewere de quelque manlere que — 
Git | ſoun peine pour ld premiere fols d 
keus dumendle; de 490 ve la oe fe 
etre fwileter & amis A. a trolſleme. 
Compagnie reve ce wif af flea 
tits 4 & les meutonm 74 deforte que — ths 
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ranniſer Pacheteur & fans riſque ces Me] 
_- — très· grand profit. — I 
nelque 1gnorans , ou plitot que 
bees que biene le ns, „ils — 
ſent les ſimples , & sen ſervent heureuſe- 
ment. Que l'on ſoit mordu d'une bete ve- 
nimeuſe , que Von ſoit bleſſè ou ulcere , 
i y ait enflure , ou inflammation , &c, 
connoifſent à point nomme la plante ne- 
gueriſon . & adminiſtrent 
nous 
n'employons les n6tres. Les Malades qui 
ont a au Cap Vont diverſes fois expe» 
riments z & des playes que des Chirurgiens 
qui paſſojent pour habiles avoient abandon» 
nes, ont ſouyent Et6 gueries en fort peu de 
temps par ces gent lu. Leur maniere la 
lus ordinaire eſt de piler ces herbes & 
les appliquer ainfi ſur la playe : mais ils 
avalent auſſi des ſucs exprimer 
herbes, 

Ni cette Nation, ni les autres de la poin · 
te moridionale de | Afrique ne ſort pas ab · 
folument ſans Gouvernement, Ils ont des 
Chefs h&r6ditaires m&mes , & auxquels on 

t d'autant plus raiſonnublement donner 
e nom de Rols, qu'ils portent des eſpeces 
de couronnes, comme m'en a diverſes fois 
aſſurs un curieux Voyageur qui a penétre 


deux cens lieiies avant dans le pals, = 


ceſſaire pour la 
ce reméde avec plus de ſucces 
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ces memes 


dd & la forment par cantons de 
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ique ces Chets ayent peut de droit, 
— FilpeRtion 8 toute la con- 
duite des peuples z le fait eſt qu' ils n'exer- 
cent guere leur office qu'en » & m&- 
me pas toũjours. Les habitans _— 
tes eſ· 

pëces de Republiques, od ils obſervent de 
4 — Tt _ _ —— c 
Loix politiques. Jai deja ditqu'ils pu- 
niſſent ſeverement le — ire, 


conſtantes, fondees ſur l- 


ur la conſer vation de 
La Compagnie vit d ordinaire en bonne 


intel avec ces diverſes Nations. Mals 
comme il y en a qui font quelquefois la 
guerre aux Fiertemot: voilins du Cap & 
qu'il eſt de Vinter#t des Hallawdelr de pro- 
teger ceux - ei, ils ſe trouvent quelquefois 

dans l'obligation d'agir offenſivement 
W les autres. 1 

nous es au 

miere hits now ylmes revenir 4 
ment de trente ou quarante Soldate Hollen« 
avi: que le Gouverneur avolt envoyez en 
erre avec cinq ou ſix mille Hettentors vols 
ins & amis. Ils 6toient entrez cent lieiles 
want dans le pais, & avolent mis & la ral- 
ſon une armee de huit ou dix mille ＋ 1 


autres pratiques 
— naturelle 
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mis. - Aufſi-r6t que le mousquet en eut jette 
— — à terre, ils 


on les leur rendit, & on leur donna mème 


quelque peu de tabac & de brandevin, pour 


leur faire voir que c' toit une paix ſans ran- 
cune. ; 
Pajouterai encore trois ou quatre cho- 
ſes fur leur article. Ils ont aucun ulage 
de lecture, ni par conſequent d'Ecriture. 
Quelque Relation que je me ſouviens con · 
ent d'avoir lue, _ d'eux comme 
d' Aſtrol „ mais il faut que leur Aſtros 
logie ſoit bien peu de choſe: dumoins ſuis- 
je aſſure quiils no font aucune diviſton des 
temps; & qu' ils ne diſtinguent ni ſemaines, 
ni _ v ni * La plũpart — _ 
i ſont voiſins du Cop: ont apris à parler 
Dans les rejouiflances, leurs cris, ou leurs 
hurlemens , tiennent lieu de chanſons. Ils 
2 quel — '3 & leurs m 
ont groteſques & indecentes, quoique 
— n'en ſoient pas, & quelles — 
ſeules entre elles. 
Pai ſouvent vi leurs jeunes gens faire la- 
mour d'une maniere extremement galante: 
Pamoureux &aproche de ſa belle, qui Fat 


ind debout ou aſſiſe; & fans lui rien * 


rlementerent, 
promirent do vivre paiſiblement. On 


leur avoit pris plus de dix mille boeufs, mais 


Il} 
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N | font venus de Madagaſcar . de eilan « 
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il lui prèſente, en ſouriant, lefecond doit de 
main droite, vis à vis des yeux, comme Sil les 
lui vouloit crever; & apres qu'il a ainſi remuẽ 
le doit, pendant un quart d'heure, en riant toũ- 
jours, le portant inceſſamment d'un œil à lau- 
tre, ilsꝰen va comme il toit venu. Leurs ma- 
riages ſe font ſans fagon, 

Quelquetois ils a aſſemblent par douzaines 
ou par vingtaines, & $'acroupiſſent ſur leurs 
talons,ſans toucher autrement a terre. Le cer» 
cle &tant ainſi forms, ils ſe pr6ſentent lun à 
autre une pipe ambulante, dont chacun 

nd une bouchèe, juſqu ' ce qu elle ſoit finie. 

mai jamais appergu que cette concorde fut 
interrompue par aucune querelle; & effec- 
tivement ils ne ſont pas mutins. Ils paiſ- 
ſent & couchent, & vivent enſemble com 
me un troupeau de bœufs & de vaches z 
faiſant, comme ces betes, leurs fonctions na- 
turelles en ſimplicite, Comme Vavarice 
n'eſt point une paſſion dominante en eux z 
& que ceux qui-tombent dans la diſette ſont 
toujours ſecourus par les autres, il arrive 
rarement qu aucun deux s'aviſe de derober: 
deſorte que les nouveaux habitans qu'ils 
fervent, les laiſſent aller & venir ſans crainte 
d'infidelite. 

Il ya au 


Cep quantite de qui 


d autres Iſles ou pais voiſins od leur fortu- 
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ne les avoit r&pandus. . Ceuxd'entr'eux qui 
ſomt eſelaves vont preſque nuds , & font 
traitten comme chacun ſaity mais ceux qui 
font libres ont des maiſons d eux , & font 
habillez. Ils diſent qu'ils adqrent un ſeul 
 DieuCreatcur de toutes choſesz & ils ajou- 
tent qu'ils ont auſſi de la vEneration pour le 
Soleil, & la Lune ſes deux premiers Mi- 


„ niſtres, dont la commiſſion principale eft de 
M Vivifier la terre, & tous les animaux qui 


*Phabitent 3 mais cette adoration eſt ſecrete 
Sc interieure, Ils n'ont ni i ni cèré- 
monies , ni aucune ſorte de cuſie ſenſible; 


& wadmettent d autre Loi que la Naturelle. 
S'ils font des fetes, & des danſes au renou- 
vellement de la Lune, ce n'eſt pas pour lui 


tomo du reſpect, mais pour ſe rejouir 
—＋ — , de 4 5 
de ſon retour & de ſa lumiere. En un mot 
ce ſont de veritables Deiſtes. Sur quoi je 
ne ſaurois m'empecher de dire en paſſunt 
contre Popinion commune, qui n'y a au» 
_ reelle _ on a — _ — =. 
tes & ceux 0 t 
puilhus lo Bien eden des Bates we 
point Dieu, & qu'ils ſont en cela moins or- 
thodoxes que les mauvais Demons, qui ont 
wow juſte Idee de la Divinité. 
D'ailleyrs dire qu'on adere Dieu, fans 
le craindre , ſans lui rien de- 
* mans* 


Faimer 5 


| 
| 
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mander, & ſans rien attendre de lui; ſans 
gen ſoucier en fagpn, quel à pro- 
rement parler cell etre ſans Dieu: & etre 
Dieu, c'eſt ètye Athée. 


Quand ces eſclave N uierent leur 
liberte 7 c'eſt r eux mg fatal 5 
car lors qu'ils font Eſclaves , 'Pautorits 
hon a ſur eux fait qu'on prend ſoin de leur 
euſeigner la Religion, comme auſſi à lire, 
a Ecrire, Et les Refugiez Franpoit, ſur tout 
gemployent a cela avec beaucoup de zEle. 
Mais quand ils deviennent libres, étant en- 
core jeunes, ils deviennent en meme tem 
libertins. Il ſeroit, ce me ſemble, a ſouhait - 
ter que Von prit ſoin auſſi de education des 
Enfans des Hotrentors y avec qui on a le plus 


2 
: 


quill 


re 
Mais le Roi lul 
luye venoit le beau temps, & qu'il 
mer le Cap de Bonne» Efperan» 


— 5 


boin une montagne de pierre 


carpe od il falloit monter par 
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-.1698. & nous primes la route de Ste. Nie- 


lens; Ile qui, comme on ſait „ apartient 
preſentementaux Angloit. Nous la decou- 
vrimes le jour de Paques. Elle nous parut 
extremement haute, & comme inacceſſi. 
ble dans toute la partie qui ſe preſentoit 3 


En effet de ce c6t6-lay elle eſt environ · 
nee de rochers extraordinairement eſcarpez, 


he | 
laquelle il ne croit rien du tout. On y 
yoit un nombre infini de ces Fous & de 


de læüe, dn des dumid on appegon e 
CCAC/s lur 


ces Frégates dont j'ai parle. Nous abor- 


dames au Fort qui eſt ſur le rivage dans 
un petit eſpace quo Von a pratiquè il n'y 
a pas long-remps au pied du Rocher. 
Autrefois ' il Etoir- ſur une Eminence eſ- 
grez, comme avec une Echelle pendant un eſ- 
— — ze qui meme ne ſe pouvoit 

ire ſans quelque danger. Il y adeux endroits 
ſur cette cõte, ou Von peut jetter /ancre; le 
meilleur eſt celui ou nous etions tant à cauſe 


du fond qui eſt tres-bon qu'a cauſe de eau, 


i tombe de la montagne tout proche 


e a, & qui eſt excellente. De ce cö- 


té-la il ny a, comme je Pai dit, aucun 
terrain uni, car la montagne d od vient 
| cette 


juſque ſur le bord de la mer. A un quart 
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———ů — og 
mer. Cente montagne 
—.— mais — fſu- 

nous quelques 
Lure rade neſt pas, à beaucoup — 
{i bonne; mais en recompenſe — 
eſt à terre, on trouve une ſort 
—— eqprma— > 
ment bien, | 
Cette Ide eſt environ au 16%, degrẽ 
de latitude Meridionale; & peut roy = 
leues de-cirauit. L air ur y eſt tron , & 
les andeurs du Solal y temperces par 


des vents rafraichiſſans; comme k ve 


reſſe du — 3 
== petites pluics 
BD fruitiers , 

— e toutes les plantes 
que les: Porvaguis porterent, peu apres 
qu'ils en eurent — la decouverte , y/ ont 
— owe bien reuſſi , & 8'y trouvent 
aujourdhu: de tous: cortex, en abondance. 
1 Grenadiers, Ana- 
„ Bananiers, Vagnes, Melons, Ris , 
Pois, Feves, Raves „ Navets Sec. avec 
toutes ſortes de bleds. Ces mèmes Port- 
gau eurent ſoin d'y tranſporter auſſi du be- 
tail qui a beaucoup multipliẽ; bœuſs, che- 
vres, moutons, &c. Les chevaux ſont 
Tom, II. H de- 


tyo VOo YA Ds 
devenus extrẽmement farouches. On y trou- 
ve des perdrix , des pintades, des tourte - 
relles, & diverſes autres ſortes de gibier. La 
mer fournit beaucoup de bon poiſſbn ; & 
on peut dire que le peu d'habitans qui ſont 
dans cette Iſle (en quelques plantations An» 
gloiſes) 4 jouiroient abondamment & ſang 
trouble de toutes les commoditez de la vie, 
ſi une — cn. quantité de Rats ne gi- 
toient pas ſouvent leurs fruits, & leurs 
_ 

Apres ayoir pris les. rafraichiſſemens qui 
nous Etoient n&ceſlaires & Sre. Helene, nous 
en partimes avec un vent favorable le 26e. 
d' Avril, ſur le midi, & nous ne perdimes 
la vde de PIfle qu'a huit ou dix licuesavant 
en mer. Nous conſiderions avec beaucoup 
de plaiſir la maſſe aſſemblét de ſes hauts 
Rochers au milieu d'une vaſte ẽtendue de 
mer, dont les flots impetueux & terribles 
ſembloient devoir 'engloutir a chaque mo- 
1 5 

] Iques jours apres nous nous trouya- 
mes a la hauteurde Ile dePAſcenfion, qui 
_ eſt 2 ſept degrez & demi de la meme lati- 
tude: mais nous ne Fapergumes point; & 
notre deſſein n'Etoit pas d'y deicendre. 
Cette Ile n'a ni eau ni plantages, ni au- 
cune qualite qui puiſſe y attirer des habitans. 
Elle eſt toute couverte, de divers —_ i 
__— $ dont 
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dont la chair eſt de mauvais godt & mal 
ſaine: leurs ceufs ſont aſlez bons. On 
| aborde quelquefois pour y prendre de K 
Tortue, qui s' trouve en abondance & qui 
— un grand rafraichiſſement pour les Vaiſ- 
eaux. 

Nous repaſſumes la Ligne avec un bon 
vent comme la premiere fois, ſans Etreobli- 
pet de N nos habits à cauſe de la cha- 
eur. Nous en avons trouvé de beaucoup 
plus grandes en d'autres endroits: cela de · 
pend des circonſtances de l'air. 0 

Je remarquerai auſſi notre cau non 
plus que nos autres proviſions ne regut point 
alteration extraordinaire en traverſant tou- 
te cette Zone torride; ce qui ne . accorde 
guere & ce qu'ont &crit ſur cela divers Vo- 
yageurs. ique chaque Vaiſſeau de no- 
. tre Flotte cut deux hommes gagez qui deſ- 
ibles ſaloient tous les jours une certaine quantite 
deau de mer, comme nous tfouvions cet- 


mor te eau douceatre „ & moins agreable que 
ura - autre, tout uſage qu'on en faiſoit Eroit 
qui den donner à boire aux animaux, veaux, 


Jati- ¶ moutons, cochons, poules, canards , 

& peut · ètre S en ſervoit· on auſſi faire cui- 
re la viande. 1 : 
Apres quelques jours do navigation, nous 
rencontrames une grande plage, ou la mer 
x Kit toute couverte d'herbes flotantes dont 
lont H 2 la 


Vov AOR D | 
k 12 reflemblea belle de ol ij,f,jm1 On 
trouve toujours quantite de ces herbes en 
cet endroit-la , dens un eſpace do plus de 
dleiies : nos · Pilotes / hous en avoient 
averti. Ils appellent la mer des 
Herbes: C'eſt une eſpece d que Pa- 
— — des ffota des Rochers. 
partis de Barowe dans 


la bonne wm 4 7inous, —— runny 


pn — — 
— — douee — — 2: toujours 
vent favorable, nul came, ni aucune tem- 
Mais dans le plus bean temps du 


— nous arriwa un accident qui __ 


faire-perir notre Vaiſſeau i unautre 
te la te devant de berd 4 W 
lignal quo PAmind en donneroit, chacunſe 


avoit — venoit — a voi- 
les, & nous crũmes qu'il toit ade 


eker, 
Les Officiers crioient d' nn cots; & equi 
de l'autre , mais malgre cela notre 


webe iſſbit point: deſorte la 
conſternation devint tout q un 2 


rale: 2 r 


1 


-executer-Fordre, & dus le ſirent 
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le premier Pilote meme; jugea qu on nefe 
guruntiroit pas- — le Capitaine 
ne perdit point la preſtnee d'eſprit qui eſt 
finccefſaire» on pareiltes occaſions: il fit fai- 
_ 


— 5 7 FS. 
grundour, uyunt fat — — 
reuſe, nous nous Evitames par le plus grand 
bonheur du monde. On chercha enſuite 
1a-cauſe de ce qui avoit ompechè le Vaiſſeau 
ddobei: & il ſe trouva ꝗde toit par 4 
ſuuta du Marelor qui -ctoit: aw 
avoir pas mis la burre dank cul 
5 [fort Po uwoir pas bien oui le 
'cor frandemend';,. Wit par. e if E 


beu- . wir Meme fe 
qui ait bEI Voila comme il arte 
yoi- | -(uvent quo eſt i l weile d'un 

ede I "ger ville moment eue qu on y Ponſe le 
qui- 

tre 


moins. 
Quelques jours- avant que nous arrivaſ- 
Gons vers les cotes' d' lande, la mer 
nous y parut de loin extremement groſſe; 
ne- . qu'il y avoit eu un fort 
que mauvais temps à cette hauteur; & cela ſe 
le trouya v le; car notre Vice-Amiral , 
H 3 qui 


* 


174 Voyact pt FaANCols Lrovar. 
i deux jours quant nous, y ayoit 


qui Etoit 
eſſuyẽ und tem 
grand Mart de 
Nous fumes enſuite 1 

re hauteur, à cauſe des grands brouil- 


hune. 


pete qui lui avoit emportẽ ſon 
$ ſans pouvoir 


2 


= qui nous enyironnergnht pendant tout 
ce temps - la. Ils Etoient ſi Epais, que non 
ſeulement on wapercevoit aucun Vaiſſeau 
de la Flotte, mais qu'on avoir peine a ſe 
voir ſur le pont. Pour prevenir le danger 
de s carter les uns des autres, on eut la 
precaution de tirer de chaque bord quelques 
coup de canon, de temps en temps, jour 


& nuit; mais ligno 
la Latitude, fut cauſe que 


aurions pu 


geuhy- Head, qui eſt la 
gnee de Ecoſe; à la vue de laquelle nous 


paſſer. Enfin la bonne Provi- 


rance Ou nous Etions de 


nous allimes- , 
vers le Nord, beaucoup plus haut que Pan- 


pointe la 


plus Eloi- 


dence nous fit arriver à Fleſſingus, le 28 me. 
Juin 1698. Notre navigation dura juſtement 
ſept mois depuis Bataviaz & le Voyageen- 
tier fut de huit ans moins douze jours. 
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no N 
en D'ACTION d GRACES, 
le 


nger ll ET DE . 
ef BENEDICTIONS, 


lques g 
Jour Done il eff parii dans la page 61 dn Tome II. 


nes, | Compoſe dans IIſle Maurice, à focca- 
Dan- © fion des heureuſes nouvelles de ma 


kloi- Delivrance. 
non + + F. L. 
rovi- Du 
Sme. a | | 
nent Hantons à | Eternel un nowvean Canique 
e en- Venex. ! Rejouiſſums- nous, 

En la preſence de Eternel ! 

. dV 


Binsſins notre Dieu, 
Et faiſons retentir le ſon de ſes Lojanges 3; 
Car il vient rendre la vie 4 nos Ames. 
Il dilivre nos Ames de Captivite, 
afin que nous ciltbrions ſon Nom. 


N- | H 4 Ni- 
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Notre 


adid un Lien rue; 
1 
4 u dans les m des Naaberr 


' Le Sangwingire pre p Y Ame. 


11 fade uu gieds nar the * 
Aue res e, 
duns les Liews tand breuv. 


„eech \ 4am.) 


IYEM 5) enn ' » 


Ferre 
Mais Þ Etarnd\now d Adar 


de (a main de notre Ennemi ! 
AM a rena uu 
Celui qui nous t engloutir ! 
LUETERNEL, 


IT 


\ 1 C &.N T.1.Q Þ Bic 


1 


Y 
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aN 


1, 


Ki- 


„At row De GA AN.. 19 
Rijouiſon uo wore n de THomphe ! 


Nen — oi 


* * Nos jours avoient preſqus defailli : 
Mor u nam efſither. + 
Mont kriour dura comic ler Cermorans 
Aw: oy Deer; . 
Comme les Cholrites, 
Qui ſe retirent dans les lieux ſauvages, 
Nous etions gifans dans Vombre de la Mort. 
«ov Nous fion' charger. * 
& Afﬀettons , & de Fer- 
"SSIS 6 Ta bs MICE . 


Mau I Eterntl a brizh nes Liens ! 
11 fortiſid les mains laches, 
& les genau tremblans ! * 
Il dit à cone qui dient te canr aulit, 
Fraue. c, & no eraignes. plus l 
n 8 e e A! 


Nene. done , chlibrons P Evternel ! 
| Cr u e boy. 
Magnifions ! Exaltons ſon Nom tous enſemble! 
Car il a fait des choſes grande; 


& ſa Jenięniti dure. dtornollement! 
aq” | 


w 
Ls DRAGON rows, ls DRAGON furiens, 
qui fit ia guerre aun Saints , | 

Hy ef 


\ 
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eſt deſcendu contre nous 


pour nous di vorer. 
wa 


Nous nous ſommes enfuis aux. Diſerts , 
dens um liem prepare par la main de Dien 
Ses Compaſſions y ſont deſcendues ſur nous, 
& ſa Bonte nous y a cenſdlex. 
"ou | 


Les Gonfres profonds | 
Nous. ont menacex. 7 nous englantir - 
Les Orages impetuenx. 


Nous ont fait monter Juſqw aur Nues , 
& diſcendre juſqu aur Abymes. 
Le Tur. Paifſant qui. babite. aur Cicur, 
Ai plus puiſſant que les groſſes Eaux, 
. & que les fortes vagues det 'Ocean. 
L' Eternel à command aux Vents 
1 An : la Mer 
ac la Tempite en Calme q 
& les Elots bruyans ſe ſont appaiſes.. 
- 


\, 
- p &'Eternel' | 
Not a fait traverſtr ſkrement 
let Deſerts, & les Mere, 
I @ diliurex du Conrant det. Zaun 


$9 nows emportvient. 
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Beniſons ſans fin fon Saint Nom 
Publions ſa Gloire ! 
C'eſt une belle choſe de lower PEternel ! 
= = Il abonde en Compaſſions ; 
7 & ſa Benignite dure cternellement:? 
ven EN. on” 


Kocher? 
Beniſex ' Eternel !' 
Nes! 
Zeniſex V Eternel ! 
Oci an, Tourbillons, Vagues, Calme , Temyete ! 
Beniſſex terne! 
7 Montagnes , Abymes ! 
 Benifſes ÞEternel! 
Flenves !' | 
1 Frappe . des main: cilabrox I Eternei ! 
r, Pioiſſnt! Oifeanx ! Reptiles! 
Baleines ! Elephant! 
' Lonez, PEternel. .. 
Cicux, Etoiles, Lune 4 Soleil ]. 
Hommes, Ange! 
6. Celtbrex, PEternel ! 
Mon Ame 
Beni PEternel ! 
Que bout ce qui off an dedant de med,. 
benifſe le Now de ſa Saintet(! 


Fe Mirai | Eternel en dom temps © 
af : 


J 


| 
| 
| 
| 
| 
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1 co ement 
Tam ze 
: 1 Ae 4 Evernel, 
Lonons , ue. » cilibrum PEternel, 


MV SEIGNEUR! 

Ta es digne de recevoir 
Gloire, Honnewr , & Puiſſance. 
SAINT! SAINT! SAINTY 
of le Seignenr DIEU Tint» Pant 
my | 
ff Celui - 

9% eff 5 le Throne, 


en me bene. 


4  Agnean, 
* & Honneur , & Gleire 
& Force 4 
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L Lettre a marque le Premier Velume „b. 
Cervunt qui penſa &tre fort funeſte. 39 
= 
Ar, ſalutaire de 'Ifle d' Eden. 51 a. de Vide Rodri- 


DES MATIERES 

Oontenues dans cet Ouyrage. 

le Second. Pref. la: Preface. 
A. | 

A dude, puni ſeverement par les Hotten · 

tots. 1578 b. 

8. Pref, du Cap de Bonne Eſperance, 1 b. 

2 mac 


Ambaſſadeny: gueur , font triſte figure. 16t U. 
Andre grit, f. Moretau fatal: 17560. 74 b. 


Andre jaune N gris. tog 4. | 
Amerei, cri der Jaranalors wil ſont furteux. 149+ b. 
mour partial les Hutten - 


eur. Maniere de Al 
Ananas, Gy. b. communi d Du, bs. 


tots. 164. b. uy 


—_—_ z; pedanterie, 164, 8. | 
An, i! y en u quantits dans I'INe de Bel, 17. fl. Au 


Cap de Bonne Eſþerance. ! b. 
4 + beau & bon ” 


V6. yo. Prof, 


, ih alment la des Coqu. ga. b. 
2. de prodigteuſt grofſbur, 57,99 l. 
5 de momo e varient. 51. at i 


Animanx , dans Ile de Sel, ty. 14. iy. & De 
ile d'Eden. . a. Del'Ifle Manrier, 10. ftv. 
db. De Java. 90. & „. du Cap de Bonne E 
Nerunee. | 

1 H y 4 


7. 


Iren tn 
6, 22. Pref. 


Anon 
Anſelin (Robert) 6. 66. 69. a. | 
Araque, liqueur forte, eau de vie de ſucre. 65. b. 
Arbres, & Plantes de Vile d'Eden, 54. a, Des Ba- 
nianes. 87. a, Arbres d'une ſtructure admirable 
8. 130. a. De VIfle Maurice. 65. 66. b. Ar- 
re venimeuxde l'Iſle de Borneo. 127. Arbres frui- 
tiers au Cap de Bonne - Eſperance. 141. b. 

Arequa , noix dont on fait grand uſage à Batavia. 
88. 89. PArbre qui porte ce fruit eſt fort haut & 
fort droit. 89. b. | 

Aſcenſion, particularitez de 1'Ifle del' Aſcenſion, 170. b. 

Afirologie, des Hottentots. 164. b. 

Avanturiers, leurs noms. 5. a. Arrivent dans l' Iſle Ro- 

drigue. 62. Plan de leur habitation, dans cette Iſle. G;. 
& ſuiv. Leurs occupations. 7 t. & ſuiv.LeurReligion. 

125. & ſuiv. ſe propoſent de quitter cette Iſle. 133. 

Conſtruiſent une barque. 134.5 embarquent 138. font 
naufrage. 140. 14 1. Reviennent dans! Iſle. 142. Reſ- 

ſemblent à des Medecins. 144. Veulent s'cmbarquer 
une ſeconde fois. 145. Raiſons del Auteur pofir les en 
diſſuader. 147. Perdent leur Titred' Hommes Libres, 
156. Laiſſent un Monument dans 'Ifle Rodrigue, ib. 
ſont Rois de cette. Iſle.i 9. Ont de grands ẽgards pour 
les Jeſuites. 164. Pourquoi ils ont quitte leur Patrie. 

+ ibid.a. Repartent de leur Iſle. i. b. Ne ſe ſoucient pas 

de Femmes. 2. ſont en grande detreſſe. 3. & ſuiv. 
arrivent dans l'Iſle Maurice. 8. aiment mieux un 
Rocher qu'une belle Femme. ibid. ſont volez par 
le. Commandant de 1'Ifle Maurice. 16. 18. 19. mis 
aux fers dans cette Iſle & pourquoi. 2 1. 22. pillez par 
le Commandant. 23. ſont conduits dans une nouvelle 
Iſle deſerte. 23. y ſouffrent mille miſeres 3. ans 
durant. 24. & c. deux d'entr'eux vont à Mau- 
rice ſur un r2deau. 28. ſont ramenez. 30. Ecrivent en 

Hollande. ibid. ſont ramenez dans l'Iſle Maurice. 

von leur dẽpart pour Batavia. 62. 74. preſentent re- 

quẽte inutilement au Conſeil d Etat des Indes pour 
ac mancer juſtice du Commandant de Iſle Maurice. 
re 15+ - 
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" 5 & ſuiv. leur ſejour A Batavia 7 7. leur depart. 137. 
leur arrive au Cap de Bonne Eſperance. 139. b. leur 
depart. 167. & leur arrive à 1 174. 
Avarice, ſource de tous maux. 60. b. vice inconnu 
aux Hot tentots. 165. 
Antels, Cierges, Images, Eau benite, &c. dans les 
Temples des Chinois à Batavia. 121. b. 


Auteur de cette Relation abandonne ſa Patrice & 


pourquoi. 1. a, ſon caractere. 27. Pref. Riche 
fans Richeſles. 29. Fait bonne chere fans Pain. 
ibid. Pref. “ oppoſe a un ſeeond Embarquement. 
147 4. 
malade. ibid. ſe retablit parce qu'il n'y avoit point 
de Medecin dans ſon Iſle. 26. fon Cantique d'ac- 

tion de Graces. 61, 175. & ſuiv. b. 
Auteurs, $'ils doivent ſe nommer. 22. Prefcb. 

B. 


ALIIN ES. 9. 28. &c. a. Machoire de Baleine 
B attachée au mur du Palais 8. James à Lon- 
Ares. 20, Machoire d'une autre gardeea VEſcurial, 
31. ſignification du mot Baleine, ibid. a. 
Bamboches, fort grandes dans I'Ifle de Java. 83. b. 
Bananes , 66. b. 


Bapteme , ceremonie qui ſe fait, quand on paſſe 


ſous la Ligne & ſous les Tropiques. 25. a. 


Barbe, precicuſe aux Chinois. 115. b. 


Barque ſinguliere. 135. 136. 137. a. | 
Batavia, fituation & deſcription de cette Ville. 79. 
& /ury. b. de ſa Citadelle 80. 81. La Place d' ar- 
mes oft remplie de belles mai ſons. 80. Egliſes de 
Batavia. 8 1. $2. Etendue de ſon Fauxbourg. 82. 
ſes Jardins: 83. fa Rade-eſt tresbelle.' 84. cette 
Ville eſt le i —— la Compagnie. 8 f. 
+. .PAſyle des Vaiſſeaux de toutes les autres Nations. 
ibid. Temperature du climat. ibid. Boiſſon ordi- 


naire des habitans. 87. les Fruits. 88. 89. les R 


. . Nimaux. qu'on 7 mange. go, Il y a peu de Gi- 
bier. ibid. mais beaucou 2 Poiſſon. 91. Bata- 
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Via n'eſt pas une Ville de bonne chere. ibid. eſt 
. pet? 


Patrie. 157. a. ſon ape. 25. b. fort 
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4 de. Nations. 9p. L 
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7% aul 5 J 7 & Avanturiers, @ Pune 5 
ſon Gap 68.4. 25, 28. b. 1 n proente 
ment 4 Amſterdam. ] 

Breet; e e, dene done es beit grand 

wage 4 Batavia. 88. 89. b. 

Dr 282 © > SN Religion.163, a, 

erer magiques, 148, b. 
Bled, ils reuflifſent veg dans I'lfle d Eden. 44. a. 
Bid, il a en craft d aucune ſorte dani l' Iſle & Java, 
we b. Onle titre de Benga lo. Med. 
war Sr m = A 
15 en ade $ eſpeces au 3 — 

1 5 147. b. Prix de ceux qu'on debate = 

tentots. 167. 

Nur, rareau Cap deBorme-Rſperance. 191. b. 

Ponies: , — | of ye 21:4 diaing 

—_— ance 41. 6. nl 
nomms. 38. a. 167. b. b. Quand —— 1 ＋ 

qui. ibid, 1 Baye de ce Cap eſt fort exp — 

vents. 139. b. fon Fort, 540. 144, Jardine de la 

Compagnie. 141. 42. Maiſon de — du 

Gouverneur du Cap. 148+ — 143. 

Fr Animaux du Cap. fer. 1475, le Miaiſtre 

ade la C du cas travai le à une Nov- 

raduQion des Pſeaumesen vers. 1 

Bord 21 te Femme , pire que la malice 46 [Hom 

me to. 4 choſe fauſſe. 158, 

De, Arbte venimeux de cetteIfle.x n + 

Joſcobel, Reliques du Chine de 50 od Char- 
lor IT.  cacha, venertes. 65. a 
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Donter , de Canon friſt la mouſtache d'un 
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DES MATIERES. 
Bourſe; Hiltgire d'uneBouaſe volse par dezCrabes, 117.2. - 
Boyavs s, ſenvent de calliers & de Braſſelete aux Dames 
Hottentotes, 15 9. b. 
Boyer (Iſaac) ſa Patrie. 5. 69. a. ſa Mort. 144+ ſon 
Epitaphe, 14. 4. | ; 


: Brande, (Ste.) Ide. 95. a. d 


Byiſans , Nn e 
* & Java. gocb. ſe vondant communement 4 la 
oucherie, 91. b. 


, it] 18. 
+ AMI r, BeauCabicet de verdure. 1 30. & 
| GCadanmſio( Aloyſio) avoit peur des Baleines. 29.4. 
Cares, voye Hostentota. Ty 
Caffe, eſt auſſi chera Bataviaqu'en Hollande. 88, b. 
» mangent;z commune vers le Cap de B. Eſ- 
perauce. 146. b. k P35 Y 5 % ; 
Ornat, — de 1 Vp 2. 8 
CananXk, tavin, 0, ' N 
Cantique, d actionde Graces compoiꝭ dans Ille Mane 
ies. 1 au. b. 5:7 | 
C.. 2 Fe © 5 
Caratberv, 'Y | » "* } 
u REN fucks dans un Chineavec Ghar» 
: L Fo A. <.4& | a 
Cm des Chinoia: 118, 119. b. 
Carroſſes, commun: d Batavia. ioo. b. | 
Caſe ( Jaques de la) l'un des Avanturiers. 5. y · 4. 
F 
jou Cabaneede |'Ifle 66.8.4. 
5» — — * 
Caſlor, & Pellux. 66. 45. a. | E 
Gatholiguer Remain; , ont liberts de conſcience 4 Ba. 
ul, mais ils n ont point d Excrcice public. 84. b. 


Colebes, _ 128, Wo 
| des Tyrans. iniques., Des. taux 
Mel. Des Errans, Ly Laie. Des imper- 
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tinens Orthedoxes, DegsPerſecuteurs, Des Nacla- 
mateurs. Des Muonsns qui — enbion 


Des 


| T— A DB L EB 
Des Sacrileges. Des faux Devots. Des Pedans , 
de toutes fagons, Des faiſeurs de Vers. Des Ado- 
rateurs d'Anciens. Des honnè tes Meurtriers, &c. 
Des faiſeurs de Vilites d Kc, 160. 16T, 161, 163. 
& des Impies. 61. b. 

Ceremonte funebre des Chinols. 141. b. 


Chacrelats, Nation qui ne Guroit ſupporter la lumie- 


re. 137. b. Ils font blanc: & blonds. ibid. b. 

Obapeaux WI de Latanier, nouvelle manufac. 
ture. + Bs 

Charite du Commandant de 'Iſle Maurice. gg. b. 

' Chavles It, Rol d'Angleterre , juchs dans un Chene, 
od il n'ofe ni par ler, ni ſiffler. 65. a. 

Chatimentercel, fait aux Negres. 49. b. 

* Chanve-Souri: , groſſes comme des Poules dans I'INe 

d'Even & bonnes d manger. 2. a. On en trouve 

dans l'Iſle Rodrigue. 88. 107. Elles n'y font pas 

trop bonnes 4 manget. 108. a, Mets delicatdans['l- 


n 
7, les Chefs des Peuples ſont pour 8occu- 
8 rendre — ont ſouvent au- 
e des pechen & des malheurt du Peuple. 108.8. 
Choniller, 120. U. 1 ä 
Cherrd de viyres à Batavia. 91. b. 
Cheval très. beau dans lIſle de Sel, 14. . Cheval au» 
vage. 148. b. | 
Cbevaux, qui tombent du haut mal. 71. b. 
Chiens, qui tombent du haut mal. 1. b. | 
Chinoi, , ont des cimetieres &: des Pagodes d Bata- 
via: 8a. b. ls y font grande figure. 10 1. Il y en 4 
lus de dix mille. 102. Ils payent un écu par mois, 
la Compagnie. ibid. Ont un Chef qui ſe trouve au 
Conſeil, & a droit de ſuffrage lorsqu'il a agit de con · 
damner à mort quelcun de leur Nation. ibid. leur ca- 
ractere. ibid. Ont beaucoup de Politique. ibid. leurs 
mceurs & leurs coutumes. 102. & ſuiv. 114.115. leurs 
Principes ſur la Charite ſont conformes à ceux de Je- 
fux Chrift, 103. 104. Extrair d'un de leurs Lire inti- 
tuls le Livre d'Or. 104. & ſ#iv. Leurs Tables pro- 
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DES MAATIERES. 
pres & ddlicates, 114. Leur maniere de 2 habiller. 
ibid, Leur commerce. 115, Leurs matiages. 116. 
117. Leurs divertiſſement. 118. 119. Ne font pas 
myſtereceSodomie.118.leurs enterremucns.t 19.1 v0, 
Queſtions abſurdes qu'ils font à ceux qui viennent 
de mourir. 120, Apportent des preſens à leur tom- 
beau. 121, Leurs bigodes reſſemblent .aſ!tz aux 
Egliſes des Catholiques Romains, auſſi bien que 
lex ornemens de leurs Prities, 121. 144, leur culte 
1242, & ſuiv. Leurs Chpelets. 123. N'adorent 
qu'un Dieu. 12 4+ battent leurs Div inites ſubalternes , 
quand elles ne font pas.luur cevoir.1ag.b. 
Chmoit, qul ne ſont pas habiturz a Batavia, ay peuvent 
demeurer que 6 mois, 115. b. pourquol ils portent 
un Toupet. 116, | 
Chinoi:, Sentiment d'un Philoſophe Chinols ſur le de. 
voir des Grands & de ceux qui gouvernent les Peu- 
pies, 4. ſulv. 
Cboiſi (VA 6ce) 7. 8, 9. 19. Pref. 
Chow, de Palmier. Be. 84. 84.9. 
Chriflianiſme, en quol il conſiſle. 157. 128. 129. 8. eſt 
malheueuſtment diviſs , quoique tous convlen- 
noat des Points fondamentaux, 133. b. | 
Citrons, malfaiſins dans lIſle Maurice. 41. b. 
Clas, Chirurgien. 12. 14. b. 
Cocos, 66. b. | 
Cologie, propoſte pour I'Ile d'Eden ou de Maſcareigne. 
2.4. Projet pour cette Colonie. 4. De Frangois Pro- 
teſlans Refugiez au Cap de Bonne - Eſperance. 143. b. 
Colonne , & Inſcription laiſſee dans I'Ile Rodrigue. 
177. 164. a. 1 4 | 
Colonne, trouvee dans la Numidie. 164. 4. 
Comedies, ou Farces & Spectacles des Chinois. 118. b. 
Cemmentaires du Ceſar , louez par Ciceron pour la 
ſimplicits du ſtile. to. Pref. critiquez. 146. b. 
Compagnie des Indes Orientales, Hollandoiſe, eſt at ſolue 
dans l'Iſle 1 97. b. Le General de cette Compa- 
gnie, & ſon F pouſe font grandefigure à Batavia. 98. 
99. La Compagnie tient en bride les Soldats paur- 


con? 
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conſeryer An de leut Colonlet. 104, b. En · 
25 commerce avec les Hottentots. 161. 
— eite. tee b. 
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1 ra du Cap de Bonne. 
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—y 222 de l'occaſion. 8. a. 
1 Coqs, divertiſſoement . Peuples de 


Copmillage, très- beau a Ye 40 17-5 a, 
Cora, 73. 4. K "IT . 
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DES MATIE RES. 
Avantor tert. 1%. Deviſamoraled, 14% 4. 
Devoir des Role, toy. b. font Hauts Officien N Oe. 


condomes des Denters publics, lor. 107, &. 


Devotions Populaires, 121. & c. b. | 

Diaz ( Barthelemi') a deceuvert le Cop. de Boyne 
Epe, 48. 8. 167, b. 

Dirgo-Ruys, Ille, 59. 60. a. Sa ſituation, ſoa etendae 
&c. 63. voyez Rodtigne, ' 

Dieu, veut etre adore en Monte & pleite de 

, coeur. 148. a. 9 

Diodati ( Rodolfe ) 55 de l'Iſle n 
11, b. aime PAmbre gris. 16. Perſonnage tantdr 
civil & tantòt ruſtique , ſelon fes interéts. It. 16. 
18. 19. &c. grand voleur. 16. 18. 19. 2 . 
agit traitreuſement. 22. pille lex Abandhriers. Ke. 
23. raiſonne impertinemment. 85 diaboli 
ment m lin. aire 2 raon. 36. Cen 
un Buftris. 8 e veut le faire 
brüler. 49. E —— mw fin. 63. A vo- 
la veleur de deux mille ecus. 7. b. 

Diodore de Steile, Hiſtorien fabuleux. r35«b, 

D. —_— de . communes day pag 161. a, 

vx | Theolopiens. r26. 

dare. ock cata, regus de tous les Cheetiens, 
133 

Dab, i Poiſſune, 12-20:0; 

Dragueſtain , Colonie ce- Ho!landois & de Francois 
1 fovlieves, du Cap de e 

— — des Phanmengpotes, Poiſon.g1, b. 

Droits you — £50 


if | E. 

Au- nr des Chinois. 121. b. 
Ebeniers, dans l'Iſle Maurice. Gg. b. 
Eden, Ile. 2. 40. 4, 49. 4. Deſcription de cette 

Iſle. 50. & ſuiv. c'eſt un pais de delices. 1634. 
Eguilles, omement de dene dey Obino de Batavia, 
lot: by . 4 
13 1 ö \ , "x . Ft- 
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TA L E 

Elme, Feu de St. Elme. 48.46. a. 

Embraſoment, dans I'Iſle Maurice. 48, b. 

Emeraudes , il ne 8'en.trouve point dans tout lO. 
rient. 134. b. 

Enterremens, des Chinois. 119. 121, b. 

Equipage des Grands de 1'Iſle de Fava. 129. b. 

Erreur vulgaire corrigte. 31.2. 

Eſclavages des gens mariez. 149. 2. 

E/claves Negres au Cap de B. Eiperance. 165. b. 

Eſprits-Forts, ſont des Fous & des Scelerats. 68. b. des 
Chiens & desPourceaux. 62. 

Etabliſſemens, dans les Terres nouvellement decou- 
vertes, fortdifficiles.26. Pref. | 

Etui des Hottentots. 155. b. 

Evangile de S. Marc, ou l'ancien Manuſcrit qui porte 
ce nom à Veniſe, n' ſt point écrit en Latin, mais 

en rec. 13. Pref. [ On — voir au P. Montfaucon, 

que les raiſons qu ii allegue pour proud er que ce Ma- 
nuſcrit eft Latin, ne valent rien du tout 

Eve, a cauſe bien des maux. 249. a. N'a pas tte crete 
pour demeurer „ 153. a4. F 


F AN oNs, ou Lames de Baleine, d'où tirez. 31, a. F 
Fard des Hottentots. 155. b. © F 
Fantaiſie, ſans exemple. 49. b. 
Femme, la Femme eſt faite pour l' Homme & |'Home le 
me pour la Femme. 148. 153. a. | Fo 
Femmes neceſlaires. 148, 151. 153. 154. a, Sont la ” 
plus aimable Moitie du Monde. 151. 154. & la 
meilleure partie. 151. plus ſages que les Hommes. Fo 
152. cor Eloge. ibid. Ordonnees pour perpetuer. 
Oeuvre de la Creation, 154.8. _ 
Femme: , indifferentes aux Avyanturiers. 8. 10. b. 
Femmes hautaines, voluptueuſes, & faineantes 4 
Batavia. 100. 118. autrefois rares. 161d. eſclaves 4 
la Chine. 117. 118, Femmes Cbinoiſes ont les pieds 
ſo:t petits. 118. b. 
Femme: Africaine:, fort laides vers le Cap de Benne 
Eſperance, 130. b. il n'eſt pas vrai quꝰ on leur cou- 


pe 
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DES MATI ERES. 
la jointure du petit doigt d'une main larsqu'el- 
es ſe remarient, 158, font plus degoũtantes que 
leurs Maris. 159. leur Portrait. 159, 160, leur 
caractere. 160, 

Femmes de Fava , jolies. 129. 130. b. donnentde 
Pniltres, ibid. ſont de complexion fort amoureuſe. 
130. 131. dangereuſes. ibid. Leur maniere des habil- 
ler, 130. 132. Leurs Danſes. ibid. ſont fort propres. 
ibid. fat ou paroiſſent ſoumiſes a leurs maris. 131, 
Ne ſe tiennent pas cachees. ibid. ſont bien faites de 
corps. ibid. ſe font Chreticnnes de nom pour ſe 
marier,ibid. b. | | 

Femmes eee „ ſe tiennent fort cacheecs. 
131. b, 

Ro. oiſeaux. 105.2. 43. b. 

Feux d' Artifice. 116. 119. b. 

Flac, ce que c'eſt. 69. b. ; 

Flacour (Mr. de) a planté ! Etendard de France dans 
Flle de Maſcareue & lui a donné le nom de 
Bourbon. 0. 2. 

Flam ins, ou Flambans , Oiſeaux, pourquoi ainſi 
nommez. 18. a. N 

Fleur, odoriterante à RoJrigue. 109. a. 

Flux de Sang, maladie ordinaire à Batavia. 78. 91. 
b. 

le Fort tyranniſe le foible. 13. a. 

Fontaine , Belles Fontaines dans l'Iſle d' Eden. 51. 2, 

Foret, faite par un ſeul arbre. 86. a, Fortt très. e paiſ· 
ſe & dangereuſe. 68, b. ö 

_ „qui font leurs nids au haut des Bamboches. 
83. b. 

nk (le P. George] avant Hydrographe cite. 
31. & 

Four, Oiſeaux. 13, 92. 104. log. 106. a. 

France, glorieuſe, redoutable, deſolée. 159. u. 

Frederic-Henr:, habitation de quelques Femilles Hol- 
landoiſes dans 'I{le Maurice. 10. b. 

Fregate , appellde Hiro delle, envoyee aux Indes. 
Otientales , par Mr. le Marquis dn Queſne I a, 
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